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(lu it «' i IlIm îmém, miii r'' liv-aisoun mli' lt < Nos~

l'cturms srimm dem-~ l'l'ilmi'' et dit la sa-

vLlii-el. car rieni iecore (lit in lila ' i'a été pu-.
bîlim" danms le pave, nus pou rrions peti t être aýjoqn-
týr: dan ms aucun pays. C ett e livraisonl se colmpose
dei' trv'Itm-mlmIIx p;mg's, mdont %iligt six (lte teXte ('t

dIitga(iis rîMis ci e Siii ot pais J' rmu

oriliis. ll<Ssolit toiute's dimun ordr-e supéri-eur

e't deimotelit, lat touit'aî'tlstim1ui. Mm-pt ou huit <le
ce-s 5gravur.I msonimt aussi gmsiiml'e quet le forimiat <lu

lIl ImmmIeIv, taiili li't celle (lu nmilie'u, vilme
fine s'~;~ ur ciercm, coumvrme lis demix page'(S. A

part ce s Immî rceauix (lui son<t <les c-Imfs (li' O e Iii
y t m-oii%- e u'ne soixantainemi d'autres suinets égale-
mlept, biieni ex1'Ni'îUe.

Nonus m'a'L mmis aucu it h ési tation à pi'ocilaimr

(Ilir v ilai fer.îî' l-a seIi,ýalo t qui ily aura une

Le pîrix eni est de 10 contimns.

UIN hOMMEilF l'IA11E

papa('O .1 m'imris('i .\ I [md, mmmi mi coimmmmis 'l'm pierds
lat LMetc.

Alr'. -- il pa's l riein', v-rti ; imîmis c'est tmi
hmmemm. lialîle.

/, 'pi. -Fiable, ie te cromis. 1:es ''ai.gui-i ici li
l'hlomge'. On pemtt touîijomurs ire ci' quî'il vit faire mmm'
suite.

li''--Vîr;ii, iajini'

lic fu'm' rien.

i < l-~ l, 'f/- à1 a.- & I reim», san Io icer fb oif -

Cl IASS E -SPLE EN

L'avare laisse tout à ses héritiers, excepté dles
regrets.

Il faut être très brave pour faire reculer une
échéance.

Un bienfait reçu est la plus sacrée dle toutes
les dettes.

C'est par l'esprit qu'on s'amuse, miais c'est par
le cmt'ur qu'on ne s'ennuie pas.

Plus un homme a d'habitudes, moins il a d'in-
déèpendance.

L'honmme pasillanime s'effraye avant le danger,
leý lâchme pcý(dawt, lit brave après.

.En cherchant à faire de l'esprit, oni oublie sou-
vent qu'il faudrait en avoir.

l Tn honmmne et une femme ne peuvent se dé-
tester véritablement que s'ils ont été en anmour.

Le diable ne s'ennuiera pas tant qu'il y aura
(tes gens qlui onît l'ambition d'aller au ciel sans
pmayer.

Ce n'est que lorsqu'on se fait
même que l'on comprend qu'on
ennemi.

la barbe soi-
est sont pire

Il ne faudrait pas être si sévère sur les moeurs
des araignées. Les mouches leur offrent tant de
chances.

lienl peu de maris iraient au ciel s'ils étaient
obligés (le prouver leur innocence par le témoi-
gniae de leurs femmes.

Il fait si froid dans l'Alaska qu'on n'a ,jamais
pu mettre assez épais d'hypothèques sur une
mason pour empêcher qu'on y gèle.

Que les femmes n'oublient pas ceci :L'honmoe
est commme un oeuf. Le tenir un peu dans l'eau
bouillante le rend très bon ; trop, ça l'endlurcit,

Un hmomme de nos connaissances a attendu
pour se muarier qu'il eut 83 ans. C'est à peu près
comme le coureur qui prend un air d'aller (le trois
milles pour faire un saut de trois pieds.

Un correspondant nous demande conmbien il
faut de billets (le banque de (lix piastres pour
faire un quintal. S'il veut venir à notre bureau
entre 1 heure et 5 heures p. in. le sanmedi, quand
l'argent de la semaine rentre dhans lat caisse, nous
e11 pèseronîs un quintal pour lui faire plaisir.

Il y a plusieurs manières (le dire qu'un billet
d'adnmission dlants les chars, dans un concert, etc.,
n'est pas ti'ansmissible ; niais les nègr'es de Newv-
York ont trouvé à ce sujet la formule la plus

élqet.A l'un de leurs derniers bals on lisait:-
Bille'ts: 50 cents. Pas un homnme ne sera admis

à mîoinms qu'il lie se présente lui-iiiênîe."

MOTS [YEN LVNiS

Le papa.-Elî bien, Alfred, as.-tu fait quelque
lbonne action aujourd'hui '1 Conte-mloi cela.

AI/?ccl (S anis). -. Oui, papa, j'ai donné cinq
sous à un petit pauvre.

Le papa.- ij ien, mioni enmfant ; il n'y a r'ienm de
beau commue lat charité. C'était probablement un
petit orphelin?1

Alfred.-Je ne lui ai pas demandé. Je lui ai
donné l'argent p'our qu'il flanglquat lat volée à un
gamin qui m'envoyait des pierres.

La frand'inantai. -Tu ne manges plus, tita
chérie?1

Loulout (quti a manqé come un ogre et quri
ne peu plus louchmer At un 2nt.Cetbien de
v'aleur, grand'n:îman ; miais il n'y a plus que
rues yeux qjui ont faim.

Toto ouvrant la bouche de sa mnamian. -Ouvre,
que je voie ta voix.

J>rofrsseu1. (l aht I eg e drap à 97!,
ets la verge pour- ne faire un v'êtenment, combien
ce vétemnt mn'aura t-il coûté?

E/ève, à qui la pratique des fi-actions ?ainqueo.
-D'abord, vous n'en aurez pmas assez d'une~ ve'rge
et un quart ; il vous cin faut deux verges. Et pmuis,
prenez mon avis :payez votre dlrap deux piastres.
Vous aurez alor-s quelque chîosem de gfntil pour'
quatre piastres.

Jeune visiteur -Ainsi nmademoiselle' Caroline
est lat plus âgede la faumille 1 Qui est après elle?1

Tominie (Jelue frère) -1l n'est pas encore
venu un chat après e'lle. Papa a pourtant dit que
le premier qlui e-n voudrait l'aurait.

Prîofesse er. -Colment!1 te voilà ici! Je t'avais
dlit de ne pais ve(nir à l'école tant qîu'il y aurait
de lat pîcotte chiez vous?

Alfmed.-Je nie Viens pas à l'école, non1 plus.
C'est seulemn:t pour jouer avec les garçons jus-
qu'à ce que la classe ouvre.&

La mtaman. -Jolininy, tu es allé v'isiter les con-
fitures en mon absence !

John.nqý!.-Non, ninan ; est-ce qu'elles ont
diminué ?

La inaman.-Oui ; il y en a deux fois moins
(lue lorsque je suis partie.

Jolinny.-Mais tu oublies que tu es restée en
ville deux fois plus longtemps que tu n'aurais dû.

La mnanan. -Tommiy, je ne veux pas que tu
ailles à la pêche avec Freddy Slocum. Il relève
des lièvres.

Tomumy.-Ne crains rien, Q-Lanan ; tu sais bîien
que je n'attrape jamais rien à la pêche.

ENTRE BONNES AMNIES

11mtdtc,m nrimj j'iu mari ai Oublmieuîx.
Plît<m"loii--msd. -Oui, j'ai rmmar'qué quî'il s'oublie

ouv<.'it.
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UN EXCÈiS D)E Pli'Tli'

Un Turc était tombé dans un puits. Un Juif
courut chercher une échelle et lat lui descendit.

-Non pas, dit le fils (tu Croissant, je ne puis
pas grimper clans cette échelle aujourd'hui ; c'est
vendredi le jour consacré à Allah).

Et en dépit des reprtésentations (lu Juif, il res-
ta ce jour-là dans l'eau jiusqu'au menton.

Le lendemain, le Juif vint voir si le, Turc était
encore en Vie.

-Au nomi d'Allih, lui dit let Turc, dlonne-mtoi

l'échelle.
-Imipossib)le, rer rit le J uif ; c'est auJou rd'hu i

samiedi, notre S~abbat.
Et il s'en alla (lu côté (le sa demeure.

UN PARI DANCERE UX

Deux finauds ont fait, dernièrement un pari

qui tiendrait le plus longtempîs dans sa main une
guêpe vivante. L'un s'était enduit lat main de

chloroforme, l'autre avait choisi une guêpe mâle
qui, comme coi le sait, n'a pas de (lard. Stupéfac-

tion réciproque de voir sort adversaire résister si
longtemp)s. Les deux parieurs étaient installés
pour toute l'après midi et probablement pour
toute la nuit quand celui (lui avait eu recours a

la chimie poussa un cri dlouloureux : le chloro-
forme avait eu le temips de s'évaporer et lat guêpe

avait repris ses sens et l'usage de son aiguillon.

CONSEI1LS POUR LES VACANCES

CIIEWS LECTERIcS,

Rappelez-vous (dans vos excursions de l'été:-
Que lès vaches enragées et les bull dogs nec

peuvent pas grimper dans les arbres;
Que c'est perdre son temps que (le vouloir

prendre des poiss5ons (le deux pouces de long avec

des manches de ligne (le douze pieds;
Que si vous croyez être utile aux cultivateurs

qui charroient It urt foin en donnant des coups de
fourches aux chevaux, vous êtes (tans l'erreur;

Que vous ne devez.jamais essayer de lancer un

cerf-volant dans le bois ;
Qu'il est (le bonne politique de rendre le sou-

rire à un chien étranger qui vous reçoit gaie-
ment ; de même que s'il court sur vous, ce qu'il y
a de mieux à faire c'est dle courir plus fort que

lui ; ________

COMNIENTRPRES INJUSTIFIABLES

LII .. _- WIfi .i/ K f; - - ia
I>etof-Ils ,n'cn v-culent quîe je ,,îe remtarie ! Ils

ine dist'îtt (llte t-a lic fait (Ille decux mois (Ilte ma femme
est mnorte ! G"te btêtise ! Elle tic sera jititlite pIus morte
(lu.! cela.

UNE SURPRISE DE, (A ih

14 -l,îsle tmont'sieur il Cel4val quet ilitt vcttliu 'le
Passer, a été Colinplè',tettîii)t ciné à lat bourse a(vant hier'.

l/t.Quoi I Le ptère (le cette demoiiselle [.aîugot <u<l
dlisait si rjele et tjtt a éptotsé le jeunte Aecoe,'tt il
y a il tix mtois ? olco-qu i '-Luti. -rcseen.C'est Acerci c'-urtvlit '-t
éPatë d'tatprentdre qu'il a fait un înaîcriagC dittou,'.

Que vous ne dlevez jamnais vous mnettre en frais
de nager dans un étang qlui a six pouces de vase

et deux pieds d'eau ;
Que vous ne devez pas joinidre l'injure à l'in-

sulte en faisant rôtir le blé-d'inde que vous avez
volé avec la clôture du propriétaire;

Que vous perdrez votre temps à attendre que

la girouette du hangard où vous leieure1 chante

le coq;
Que si vous partez pour un pique-nique pro-

longé, vous ne ne devez lias consommer vos pro-

visions, surtout le whiskey, dès dix heures dtu

matin
Que vous ne devez jamais vous fâcher contre

les coqs qui vous réveillent à quatre heures dlu
matin, attendu qu'ils n'ont lIas la mnoindre idée

que vous venez seulement de vous mettre au lit;

Que si une oie crie en vous voyant, vous ne
devez pas lui répondre sur le même ton, ces mna-

nières n'appartenant qu'aux oies;
Qu'il est inutile à essayer (le glisser (lu faîte

d'une grange, tant la chose est dangereuse pour
les pantalons et pour le cou.

ÉTEIGNOIR

L'objection contre les chemins det fer n'a paus
été lîînîitée aux défunts Darche et àMarchil(lon.
En 1836i le Collége Médlical de la i vir avait

dècreté ce qui suit:

Le transport au moyen (le voitures ililues par
lat vapeur dlevrait être interdit danîs l'itérê-t de
la santé publique 1Le mouvement btrusque de ces
cheinsm ie peut mnqouter (le prodluire une coul-
motion cérébîrale (le lat nature (lu delir,' furieux.
Et en supposant qune les voyageurs veulen~t courir
le ris, 1ue pour eux, il faut protégeur les tiers. Lat
vue seule d'umî train peut causer (les désortdres
cérébraux. Les autorités devraient, dans touts les
cas, border les deux côtés des chemns (le fer de
haies enplanclîes assez:élcvées ptour que les gens
Ie long de la ligne ne voient rieni passer.

A 1>1 I:îRRI' le N ~:

Sur l l iie 14*14-. 1.1,, la

ý%î*;gî-,,,,tl,îîî,-. lU4ti\. >-titIli% iii Lo.trie,'.

N , iIle> ot t)lieir, s1 lit,"',îi

Nolmj.u i,.l., l*li%.,.il- 41 i j-.et 44,4 .

1,lim '1111 Ii . ; 1 i , t ay : lî i sik i no
s ra'v, lt frn Il Ill.. , a l 's ~ l4tt

l'111 ri- t 'Ie 1,1heauer-

do nt lte miffle. ibte, lavt il l-ll

1l.e%* i,1t lo )t . t'tk loi44H ils, e t Lic,-alvt'gjt r'.i e

It 'tlv ilti e Ir0, o Ie ui e

.1, v,-tts toe I.t,t les

..... ......î. . .. . ..4, - ..lv , l, t e.. ........ ......

lioanches alonur t cs chailro-le ietct -
rièe senll soi.mli, au nîsi,i ijli. '

ler voile dlstt

UNlfo e JU(-vzls ML' I.qllqt Ile. I IhI 111

Nos nir rntvur t, bor\ai

Jf.~~~~((h Poepeprwl t e'I(lidt tielei. Z-

gardetzi;ce cltajs-att là ille fai t, lI
Lec lientf sanst- -volt< tflit-iVOC liai ,ill, t ;i's,t

tonneîtrre de ,l chi!
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UN E AINNÉE DE,' I)lIENSES

1 eI w cet t-tt-ts lt, mtits t-tlit, p i u- tIe ( le ls, je
l'il etrt . Le wit-ti est tl r.s t-iem ee t iitéeý'.

î lildher, laiis it piîtit subît lleu:
I1,à se trot u ve iiie tri-s Ibelle personnles (lu no011

dei MaI itîilît I )***
Maî ie )* * ! lle chante mial, niais avt-c

nule si jolite % (Ài X!
-une:ttrî: oi: ;. di isait, maiut-h ie î,

tiltii- de st-s lîoîîîîs petites amties.

MI aillle N ... est lmariée à tit in btor quiî la
rtout- dle dIe cou ps.

Sot ai ia, dep1uis quelques.jours, est très gravu
men-t mualadle.
-C'ommeni-it v-a M. X.. ? lui deinde une

ai e.
-(It ! muaintenanît, il ne bat pluis que d'euec

(file.

F'iitîntîu place <le la ltoiuette
-2oilla;is-tu la diflérence <lui existe entre les

.jours et la guillotine
-1?
-il nî'y enî aL pas: lt-s jours sonît commuîe la

g ui Iloti in-, ils ,rteciî lite<st.

Enitre Mtarse-illais tt lrd-lais
-A ftl:useîll, tilt('unit, mon1 cher-s (les iuiali-

faiteurs onut u-:ntvvé toutes lt-s 1i-irtes dles mlaisonis
de la Caiiliteb ièi-t, té!

-- A I ortilî- u x, c'est il lhi-eit. (î;idles vo-

ils eii posenît polir vexer les gens.

COtUPS DiE iiAsoit

-Quel est le ctomipositeur- <le iiiusit1ut le plus
v-rtueuix

-Liszt.
-1 1?
-Ne (lit-oit pas; t<uî.%-è,-n fis:t

hi meniu-udianît dîemiandte l'u enCîi~<i déclaranut
fusanis soit chiens il serait mîort i-v faiiîi dlepuis

lonîgtemîips.
-uoiîieiut, sails vottre chuienî ? lui demuiandte

-Oui, hmonîsieuîr, je l'ai déjà ve-ndui trois fois
miais ell;itUt' fois il reilt là Ila n1;iisoui.

-les lioeilmes, dit mnadamne, tiennent tou jours
à avoir tii - r ;oî auinsi, mon père disait sans
Cesse qu'il regrettit beauîcoup que je lie fusse
p as un gan-0OU.

2tlN.1sieur, atvec un soupir
-Moi aussi.

Sur lat plage.
- Coinmmnt, imadamîe la m qusvous prenlez

deux btainîs par jour?
- - Oui, baroni, niais pouir être juste, *îe dlois

avouer que pendant l'lîiverje n'eui pr'ends pas un
seul.

l'ii gemîivral pa(se une inspe-ctioni danîs Un(-e a-
seri ie -arriNè à la cu isine, il demian de le calicorad

(Ile setîi uc et lui dlit
-Est-on conîtent dua pain, catporal

Assz, llil i' néaI, quoiqu'il vous emlporte
la gueiile..

-La guteule... O1 nie dlit pas la gueule.
-Pardonî, miion géni éral, ar-ticutle le troupier

rou gissanit, je il parle lpas (Ile la vôtrie, nmais dle
la mlielnne.

- IPoline iliaml, en iclieiuîin <le fer,' les 4-tifaîits
touît peti ts, l onit petits, le pîtyenit qune mîoi ti î

-ui, eh Ibien
-FEh bien ! est-te tque lt-s ptersonneis t rès

viteille-s, tii-s vieille-s. .enint, est-ce (înu-, toi, tu
lîaies dloub>le 1

Après avoir girdé tane voiture pe!iîdliiît detux
heures, le baron J{aîî)iuiCau donne au cocher
qunatre frncits dfeux sous.

-J(- voitîs (flic vous î 'éteýs Pas rit-h e, -Iridî-z -h-s,
je vouts Iles, dounne, dlit le cochier. en u i niid alit t
les deux sous.

Le- li oî, un tPeu dilsapp1oilîîté
- Quand ont prenîd de ces atirs-lit, -e ni'-st leis

les deux sous qu'on renid, c'est les qjuatre francs

A la chaimbl rée
-Streivoulez-vous ille di-e, sauf v-otre res-

piect, Si ~oîkîîest au Tonin ?i
-"usillt-i-r .. e le le ci-ois Pas. ..- ou (lu

îmioilI, S'il y est, il nî'y a Pas lonîgtemîps.

Place deý la Roquette
Le cond(amnéii qu'on v-a e.xécuter e-st un joueur

foreuî qlue l'écarté a coudltit dlabiord au vol,
puis au crimie.

Au miomienît oùt, le cou (faits la lunette, il voit
M, - Leîller s'approchier (lu déclic:

-A vous à colnp-i, <lit-il <'une voix aiille.

BiE'AtTI', IîIN DE SII-CLE

PIb- ticL-t u-ttl,î : -<>1< limi, titSîe 84ttlll")t

le;t Chu amoursii Mottus lie (tiiIiitlle lkilcv-5.

No.S chÉRiis

ce qt- tii 'lis ? -le )lcet - -

le hIll pilaiw k lîtti -11Htt.
* - ',fitttttit . -- Fauitt t1,it Lit
stois litj,-î stturdel. Moi,
quandii, je Ille Id

1~ ee
cotnîpreilds ttout le sulite. -

Notr-e pauvre moli C ... vient <le perdre sa

- Elle at cotstrve sa oiiisact demiande

-.1 ustîu'iu tout. 11en m îinîutes a-anit <le
mîour-ir, t-lle me jetait enicore sa fiole (le potion à

t -iî inidividu, furîie-ux, euitre dlans un btazar.

- iMîoisicur, volts iii avez iiidigoeeiit volèé
.Jc vous ai achté hier un par-apluie, à 91 fr. 7-5,
et voye-z dans qut-I état il est!

-C'est bizarr-e !.-.mâchounne le mî archiand.-
Et il inîspecte les ressor-ts, les baleines, les

tîlVe*(t;s.
Puis, tout à coup
- Est-ce (lue vouts le l'auriez Pais laissée mouil-

lcr ?

Au restauranît
-D)ites mîois Jules, c'est biien uit canard sau-

vage <lue je mianîge là
-Oh I oui, mîonîsieur-, tellemnîeit sauvage, qu'il

a fallu le pioursuivr-e un boit quart d'heure dans
lk liasse Cour ZLVaiLt de l'attraper.

l)aiîs un restaurnit à vingt-deux sous:
-C arçoiî, vos oeufs à la coque sonit ignobles,

appelez le patron.
Le piatr-on ar-rive, regarde les oeufs et, s'adres-

salît au garçon d'uuî air ilidigiié
-Imbéile !vous avez l'aLplonmb de servir ces

oeufs à la coue. Q.,uaiicl les Seufs sonît dans cet
état, on1 les sert en omelette.

COMME LA TOMBE

Cotti*pialltes. - Veux-tu qlue je te <lise un
grranld secret i Je suis à sec et j'ai biesoin de dix
piastr-es.

Serrlapoue-oîîuîtesur nia discrétion. Je
serai mîîuet colmne la tombe ; je n'ai lien entendu.

'i'OP TARD

Dame eapéeà im cocher- (le place-Vous
enttendrez ptarler <le moi plus tard. Donnezîmoi
votre non).

Le cocher, avec sang-f-oùlI-Ali ! c'est inalhcu-
roux, mnadlame miis c'est trop tard pour que je
vous le donne; je suis nmarié (le la semîaine der-
ilière.
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A C1ÊLLES QUI I;OUS AHNIENT

Vos fnui tvIes onic les Ilters,
Vo~îs minis bîlances et ~ ui
Sonit faiites pourîî sécera nos pîleurs

('ai vouîs ktis les bien ti iii q-us,
Q~ui dlanîs nois ci-ni s îîaigail
E'ndolîrmez les doleîîcur.,-laîîié-

Quec les carîesse.s VFiiiic femmeîiî
IPoiur les t-èVtur tVsv11liai ai-s

Uindéi criuel mils clillaiîîiie,
M\ais vo s b.ai sers 4ieiîijici i-i.l\

V'ersenît lu calmie dlans iiiut re âme

El qui comprendiiîrait les î-11lnéiriîs
D es cerchieurei s ivi-î ses et fi ais ?

Quel sombil re dlécouiirageentl.
-us le 1îîisu -3 t les mèes?

vos emassels" on t ce lviiiii .
Que -iele h caii-ê e ut 

'Jtu
IPourî iius faire -ell soit tiI ns eléniuiit

Si cruel le q mu' suit la clhuite,
Seules vhous il ail atii lîîauiu", liaisLes vainîcus inlés dla.,t la lit (te.

.1 issu, Vouîs ctes ici-lias

L'si ir îles ivriesses pro-ufo ndes,
L'étîîîle (jîî1 nod îs lias,

Lai iuc aliime Lii bourdl lus iondesu

Ml oi v ienît a;.iî 4luliîi Ili jurî,
lais îles étreinîtes inifécondeîls,

11tnantre et vivre cil votre auiionu-.

RAULî Js-sE

Cominais d uî/ e' iîa.-ecertilicat in'est ts bI îîm. Il pourte lt dlaite ellei -2 i Iluet, t aindis (Ille votre enîsion -Si slilve-
tee le , 15 juuillet.

J>îsaîiîa.-Quelle espèce (le certificat, faunt-il udonc
Le cauî..-lfaut, (lue vus ayiez un Certificat étitblisaiît, (lue voula étiez vivant le 15 juillet.

L A BOITE AUX LETTRES DU "SAMEDIt" lieu de le demnder d1ans son cabinet, il se rend
tdirectenment chez lui.

(Pour le Sxro)Oni cause, on1 discute, on1 travaillp.
Tout-à-coup, un iomîo-îe nlaîî'n s'ean vient grait.

IaAC E ASEU~~ ~ I ET ~ tcr à la porte. Le udirecteur sý- lève, ouvre cette
pol'tenassia/. lirusquaui<'it, et d'un re.virs de- muain

I idîî isr lu ParI eii iont Pr ovinlc ial voulait, biien appiliqué enivoie l'ailiîital à dix pas plus loini .
l'autri' joui', causet' avec un dle ses emiployés. Au -Ali tumais, dlit le nministre froissé, il miesin

LES PREMIÈ~RES COUSES

h'ébéfut de siècl. ->outiuioi est-ce ue je lie peux pas voir comme les autres?

bIe que voum pourriez expulser mon chien plus
doucement que ça !

-Eh i! paardonunez-moi, monsieur le miinistre,
répenifl le dlirecte'ur ii.t1ett(lri,.ie nie savatis pas (jett
c'était 31. Votre Chi en !

Et il irappeulîle iîi iméd intetln nt lit pau vo naitî',
fort surIprise (le se voir vin si pen de tel î 1s lîîd dî'tL
dle tanat dle i-"ueur et die tant (le bîonté.

* i*

La scènîe se piasse dants le cabainet <lp consulta-
tion dtu docteur L... l'un des lus célèbares aqmé-
uialist<'5 <li Lévis.

U n inudi vidu, nionmmé M~Iarre Il anla, haut de
six pieds et large à l'av-enant, seprsit.

-Quellea est votre allection ?i lui deuiauidet le
niédecîi.

-J 'ai perdlu l'appétit, répoînd le clienît tl'utie
voix (lui fait trembller les vitres.

-Cisti ! iépIique le (docteur îcil examlinlant le
colosie; je plains celui (lui l'a trouvé. 'il aî'est lias
riche, c'est un homme ruiné dlants quinze jourts.

une jeune ileC lisant hier un journal, vit à la
tête d'une colonne ces mots :"lerriîle acci-
(lent."

Et e'lle lut à laaîut voix
Nous apprenonîs unie biien triste nouvale.

Un jeune homnne de bonnie famille, IN. Pistolet,
vient dle sie brûler la cc-rvella dans un bain,...

-D>ans un bain ! interromtpit le chef ia( la fa-
milîle solennel lemnent ; janiaiis je ne le croirai !Il
fallait (lue l'eau fut terriblemîent chaude

Le capitane d'un steaiier ehargé dl'émiigranmts,
causant un jour avec unt de ceux-ci, sut 'ila peiunt,
demianida à l'expatrié pourquoi ils emtiimtnaiîent
avec eux un vieaillard'< dei quatre-vinigts anîs.

-Vous savez (lue ntous allotns fonîder' unae colo>
nie, là-bas ? <lit l'émtiigran tt.

-Oui, répondit lia capitainte.
- Eh bien ! cia vieil lard que nous e't imeonms,

c'est pour l'inauguirationi (le tiotro cimietière.

D)eu x atmis causenit <aisitiblletît.
-sais-ti, dlit 'u i, q1u'au elétii t aut bal,

ci.st; pr'incipîalemnt la arudi grias qîu'oin voit le's
recetteas lmonter.

-NIa4isj oui ! rti)oid(it l'autre ; et le mîercredi
dca<euihr'.Auuti EitiirrE.

Lévis, atoût 1891l.

IJIN Cil
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I >EIX'i: (>1N OUI JIAIIRE'S

S" ava 4 ii" i t-il ItN,î,~îsitail Iile Iý
%v(Itîs a îî''iivi [''vil !

Srq Ji/. Qui va

l''a*j* Il l rf ,i ',,te .

La peau, Ce'tte ('lveo î rotectrice <le l'lioîiî-
Ille, cotistitue URI ti é inîemmiient vasculai' .
(lui nîaiîîtielit enî éî1,îilibri la te'tmpérature <111
corps. [)e plus, c'est un agenit (le sécrétion, d'ex-
crétin, d'ab sorpitioin, et de îespi ration. Aussi,
depuis S'aîîctoriîîs, toits îes physiologistes se sonît

acor l' conidérieI61<r la peau coi i l'un <le uos
pl us it I ioîIai s organeis et il îie cintiimeenît
les cond itionis de la san ité liii n iai uc au boiî folic-
tioiîteliîiit (lu té-'4Uiîtlle tirt'

IPar lis sécrétionis suiloralce <t iSébaicée, et par
la resp i rat ion cci isi a ite <lotit ses inn tom îbrables
Pol-es sonit fi siège, la Peau <lègage plus (le subs-
tani ces ilue les re inis, que l<'s pouit îoiîs eux -m nIcis.
C'est pour'quoi I us ai ii iaaux donît Oit supprimie ics
fonictionis mîtuée ieur'ent, PJlus mcieii ,nais
«aussi su u uiii et, que si l'oîit veniai t à en tra ver cluèz
eunx l'acte resp i ratoiire.

liiiseîrs h istorit is s i coi it i it quîl lors d'une
granide cal al''il<' it;ilionii, aii avait miis eni tête <lu
cortëgu' tilteiisi leq1 uel ïetait, coîîcl6 Un ''enfant

Plor" >ur obtenir la1 p.nlfietici <le ce symîbole
vivant, ou1 avait collît très exactemient sur tout
sou1 coirps <11li ppieir d'or. Qu<anidi, au Ibou t <le cinq
oit six li(.ur('s, le cortc s'arrêta, ou voulut faire
descendre l'enfanît ; niais ont se trouva en face
d'un cadavre, la pauvre victimue était
inorte asphyxiée.

il nî'est pas biesoini d'inisister dav:în-
tage pour établir l'îimportanice (les~
voilîs <le la Peau. Ces soiiis coîiipîu.en
Rient dles iîîoy-iis variées qluc nous al- '

lots exaîiiîi.ucsiseiiit
Nous pa'rlt tois d'abord <les frictic us

et dlu massaîge.

ti'is 'st (le'i Ila<cS<eii~o6'i

circu lation d ans les ca pi lla ires dle la
peau, et <le ru ti iIq'r la cadorilfication.
Elles favorisenit le développemuenit <le
l'élctricité suîr bi tg<,Iîiiî.it extieire,

acti veait les seé i Séî< iî0i<als
dlèlarr;<"iiit la peia<u ile i o<ssierî's
iîiertî's oi inuiisibles, fac-ilitenit la ti;Liis- /-

raie. Leur piat iquei doi'îe tt seti i-
îîît lit de- I iilii tre 'irIsous la min -liq
q1ui presse le.4 iiium<les, l'tlasticitéý de lat
jeuîiese se réveille. Lis frict ions qet l (4

iis.aefont aussi disparaître la UN
fatigueî aplcs les travaux pqnd>les, .

les miarchîes forcées, les veilles pro -
lonîgées ; enfin, ils éloignent vérîta<
bleîîîeîît la viîeillesse.

POUR. seconder les effets du umls
S sag, on se sert dle liq1uides 'leu o

S liquüs, de pommîîades diverses, d'hleh
(d'olive pure ou parfumée.

C'Ucst B.asl'aîl (lui a dlit avec ri.
ion : '' le malpropre est lat proie d'un
m,<laise conitiniu." Inversement, 1I,

Spropre(té préserve des indispositioi-s
et <les mialadies ; elle est la Isa1Rît*e

Svisible.", Or, préconliser la propreté,~
c'est recommîîander l'usage frequeit

<le l'eau.
L'eau était pouir les Anciens, un
îîiieiit d'unie valeur inappréciable;

L. priesque toutes les religions l'ont poé-
tisée par lat pratique (lu baptênme ct
des ablutionis. Chez les Grecs, le baiun

__ était une des obligations les plus sat-
7 res de l'hîospitalitéè; chez les Ro-

Smains, il était l'objet (les raflîîe-
7 ints les plus luvueux. Les Ayur-

léas témoignent (le l'imiportance
qu'aLvaienit les ablutions chez les
Hindous de l'antiquité. Moïse, chez
les Ilébreux, Malioniet chez les Ara-
les, multiplièrent considérablemient

le nonmbre de ces ablutions, toujours -

sous le prétexte eînbléniutique d'une 'Il
purification morale, mais en réalitëé Voiii
p~arce qu'ils sentaient Profondémienit 7

f'liliîelte sal utaire dle ces Pratique's lira
dl gèiparce qu'ils siLvajit't que eL lf-

l'eaui est à la pe'au 'e q1ue l'air est
aux pouîitol.s.

L'usage dle l'eau est capabîle <le tonîifier le ténu-
iîî'-lit exte'rne, de favoriser ses facultés d'absorp.
(1011, (t,~liiC les produit:; épidermiques usés,
et <le coî,.,rver ainsi l'îitiî;trhl é dlu toucher.
Les lotionîs et les bainîs doivent donc louer dans
l'hîygiènîe privée un rôle pîrépîondéraînt, et cela in-
dépen<laîîiiîîent (le toute considération (le sexe,

(l~cet le condition.
Deux fois par jour att moins, il faut lotionncr

son visage et ses mains - ces lotionîs se feront de
pré-féceu le matin au lever et le soir au cou-
citer.

Th'léoriq1uement, l'eau chaude est meilleure pour
la propreté que l'eau froide, parce qu'elle dissout
miueux les corps gras et les impuretés du tégu.
iiieiît,-parce qu'ei un mîot, elle nettoie mîieux.
Toutefois, le lavage à l'eau froide est indispen-
sable pour enîdurcir contre les variations atnios-
lîliériîîues les parties de la surface cutanée qui
sonît habituellement exposées à l'air.

Pour les ablutions, le savon est un auxiliaire
<les plus utiles. 11strurnent par excellence de la
propreté, il déterge la peau ci l'assouplissant et
eni émulsionînant les particules graisseuses qui la
souillent. Le s!tvon de Marseille est préférable au
savon noir, qui mousse dithicilement. Il faut évi-
ter pour la peau fine du visage, les savons mous

LA FAMILLE RATIBOIS

Lit ,îiqiîi-îiiqnr.

E GRAND)E IPETE EN PERSPECTIVÉ

ez,-vuis, moniîsieur i Ii'îrl ulic done votie iuiii lxiii i
lix\ (le C.iliîl olais.

Ill«'i-N !i Miiu Iais, îa't,' je1.j v,îiîs lu di',ii
poi.riectiu je piviui îIIIýIIîuet. les fiaisd'epubiilicatioi

ou u3irs, (lui sonît àL base (le potasse, et dans les-
quels l'alcali, toujours cii e'xcès, joue un rôle irr-
tanut qui lieut causer dles infllammîîationîs et des
gerçureu, parfois uiêiàîut des éi-uptioiîs durabîles.

On fabîriq1ue, cei variétéi abondanites, (les savons
dle toilette, qui aidoucissenit la peau au lieu dc l'ir-
riter. Ces savons sonît, eii général, faits avec de
]la soudle cowiiiue au prinîcipe sapoîiiiable de
I'axoîîge puifiiée, de l'huile (Il'aîaa ocso
de la gr'aisse (le bSouf. Ils îî'oîît qu'uîne faible con-
sistance ; on les aromiatise av'ec (les essences, et
OIl peut les rendlre presque transparents au muoyeni
de l'addition d'unîe petite quantité d'alcool.

La crèmie d'amianides amères est excellenite ; ont
la prépare eîî ajoutant au savon qui la constitue
un peu <'acide cyanhlydrique.

Evîtez les eaux de toilette, les cosmétiques et
les fards. Si quelques-uns de ces produits, inven-
tés par la mîode et non par l'hygiène, sont inof-
fensifs, la plupart sonît absolunient malsains. En
tout cas, il faut pîroscrire avec sévélité ces pré-
tendus agenits (le la beauté, à moins qu'on n'en
connaisse exactemnit la composition ; ils peuvent,
en effet, contuilir, et contiennient souvenît, des
sels métalliques toxiques, du plomb, <lu mercure.

Toutefois, commîe ce serait une outrecuidance
extrême de supposer que sur un simple conseil

on s'eni tiendra à l'eau pure et au sa-
von Pour les soins de la peau, passons
rapidement en revue les principaux
produits de MM. le parfumeurs.

Les eaux de toilettes sont toutes à
base d'acidle acétique. Les unes se pré-
piarent pîar infusion, (le végétaux odo-
rant.- ; <'autres sont distillés, après
avoir tenu eii macération, pendant un
cerftainî temps, ces lîlnues substances
végétales. Ces dernières sonît les plus
énergiques ; on leu r donne le noni d'ex-
traits dle viinai"re. Souîvent, on ajoute

axvinaigres aromatiques des subs-
tances hîalsaitiii<es (v.anille, camphire,
etc.> Tous ces puroduits sont inoflen-

troven d'n uageagréable;- l'hygié-
niste peu' en tolérer> l'usage sans le

Donn unIlc part à un mé-
lanige d 'unec partie d'acide chîlorhy-

idrique avec trois ou quatre parties
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d'eau, pour le lavage des mains ; il détermine une
promnpte et facile révulsion. Aussitôt que les
main.% conimence-ont à rougir, on les laver-a à
grande eau et on les essuiera parfaitement.

L'alun dtonnant à la peau une tonicité remnar-
quable, on l'a introduit dans beaucoup de recet-
tes astringentes. Il prévient la sueur, ce qui a~ ses
avantages peut-être, niais aussi ses inconvénients
à coup sûr.

Les onctions avec dles graisses ou (les huiles
sur toute la surface (in corps étaient très eaî fa-
veur dans les gyminases antiques. Ces onctions
ont un double effet : elles donnent dle la, souplesse
à la peau et défendent du froid. Du reste, elles
i L'entravent aucu nemltent la transpiration. Le mas-
sage avec lat main enduite de queloucs gouttes
d'huile d'olive est une excellente pratique, après
les lotions à l'eau froide et les frictions ënergigues.

Il est un genre de cosmiétiques dont il faut,
dans certains cas, recommander l'emiploi - ce sont
les cosmétiques inertes, destinés à p)réven~ir les
excoriations de la peau.

Le type de ces produits est la poudre de riz.
Pour être absolumaent inoffensive, cette poudre
doit être préparée avec des grains sains, parfaite-
ment mondés et d'une entière blancheur ; elle
doit être aussi ténue que possible. Afin qu'elle
n'ait aucune propriété irritante, il ne faut y asso-
cier des essences aromatiques qu'en très fibles
proportions ; à plus forte raison, net doit-on la
paîrfunmer avec de la poudre d'iris. On ajoute
quelquefois à la poudre de riz, afin (le lui donner
plus d'uni, une certaine proportion de céruse ré-
aduite en poudre impalpable. Cette addition a le
grav-e inconvénient d'empoisonner une substance
illolènsive.

Citons surtout à l'usage des jeunes enfants, un
excellenit cosmétiqnie, le lycopode, dont l'applica-
Lion. répétée après les lavages de propreté, pré-
vient la-s crevasses et les gerçures.

Les fards, ou cosmétiques colorants, ont été
employés dle toute antiquité; certains passages
d'Athteno(eus établissent qu'à Athènes les couleurs
roug'es et les fards blancs intervenaient journel-
leinceut dans lat toilette des élégantes de l'époque.
En Orient, on se sert, <le temps immémorial, (le
fards noirs pour augmenter l'éclat des yeux.

En proscrivant l'usage des fards, I'hiygiéniste
aura le moraliste pour auxiliaire ; muais ces deux
autorités réunies seront-elles suffisantei, pour s'inîi-
poser? C'est dlouteux.

LA LÉGENDE DU MYOSOTIS

Vous avez certainement, chères lectrices, ou-
vert plusieurs fois dans votre vie le charmant
petit livre qui a p>our titre: le Langasge des Fleîtrs.

Comme vous, je l'ai lu maintes fois ; hier en-
core, profitant des loisirs que mie laissaient mes

ROULIS

.kwa . Rt-graI <oinc ciaailiii ces vagies liaie ctri-.ssi-t
Liai. -Il y a lomagtenip~s afimae l'on sait ajao ileu aje lait-

occu pations, o u J
mieux, pour être plus
sincère, voulant clas-
ser le sommîneil qui
commençait à laie ga-
gner, j'en ni r-efait
une nouvelle lecture.

ru la moitié du livr-e,
quand mon regard
s'arrêta sur ces mots:

bliez pas." Et je nil-
rappelai, en ce me.
moment, la légende
qui m'a été racontée
lorsque j'étais enfan t,
et que je vous dirai *

à mon tour, si vous
voulez nie le per,-
mettre.

Il y avait une fois,

dans un village de lat
Bretagne, un jeune
hiomme et une jeu ne ~ '"w'. ~li ~ai
fille qui s'aimaient V<,,ta't,,i.-Iaa
tendrement. Lui s'ap-
pelait Gaston;- il ve-
nait d'entrer dans sa vinîgtiùimo an née ellIe se
nommait Berthe, et ne comtptait que seize ans -à
peine. Blonde, avec des yeux bleus, elle avait cou-
tunie de laisser tomber sur ses épaules soi% abonî-
dante chevelure, où la brise venait parfois se
jouer. Son visage respirait un air d'ingénuité qui
lui seyait à merveille.

Le jeune homime était brun et grand, et lei tont
un peu sauvage que donne aux riverains dle lat iler
le voisinage des eaux pouvait, une fois <le plus,
que la mine est souvent trompeuse, et qu'il nie
faut jamais se fier aux apparences.

Sauvage, lui qui ne vivait plus que pour sax
fiancée !. .. Lui qui aurait certainenient fait le
sacrifice de sa vie pour plaire à celle qu'il aimaait!

Un jour, ils se paromienaient tous les deux sur
les bords dle lat nier: le temps était splendide;
dans l'air soufflait un vent frais et doux, pas un
point noir ne rra montrait au ciel, qui pût faire
craindre un orage ; sur les arbres dlu rivage, <le
gentils oiseaux égrenaient leurs chansons taux
jeunes amoureux.

La jeune fille avait, dans ses cheveu-<, un(, fleur
de myosotis que son fiancé lui avait doniîée, ' et
que je garderai toujours," lui avait-elle dlit en la
prenîant.

Qun'auriez-vous fait, chères lectrices, si vou5i
aviez été à la place du jeune homme, et si un
léger coup de vent était yen".! arracher
des cheveux de votre fiancée, pour l'en-

voyer dans
la mer, la
fleurqu'elle
portait à sa
tête ? Je ne =i
sais ; miais e,
vous mefr perm ettrez
de croire
que vous
n' au ri ez

-- guèresongé
- - - -à la dispu-

ter a u x
flots. t
cepend(antt,
cette idée
vîità t'es-

n'hésita pas
un instant,

- et se jeta -e
de suite

s'ayer de lui
- ~ ~ - ~reprendre î,;î

- la fleur, que I.a
r a i,îauvaib goûft. les vagues,

NE JEIINEîSSî:, (10 1

eni tnlaient dléjà sanas paitié.
.Je lic vous plai pa (let lat llutt' qui alut

ftatalaeent p'lgg'- tçi a c queai l1 i.J'o'n
igiaule la-s détails, aensuita', pare aia'ji lafitî',
chères lectrices, (le voais atppre-aima ce- aqui sair-
vînit.

l' ieu (. le iîîyo.aotis ni' fiat pas a'i-alei, i-ara,
aprè-a's de pén ible-s a'Vi-s atn ît, !e bo'nheIlur
doa poulvoir lat saisir d'unea man. àh:ais sa-s foirces
éttaient épu iséas, aet lei rivage se' trnaii-itt encoro
loju (le sa portée. Je i-ois ailaie quiî, la Illia, lui-
teuse de ]l v ictoira- q ue lejel'ltialina holie va-aait dit
remiîporter, da'vea'iit, à teaia, ii uvia'pour
eiîipècheîr lae vaîîuaj un-r ade i-a-gagn-a la iiae.

Et Gatstonu, se sa-lutan t datillji-, et Coi) ilela ut
que fat iîoa-t aIlIait ë-ta i seumala-e,îî aise rits-
semibla alo-s tout cea a1pi li jresta:it île fuaa-e' at
jeta lat llibm- sua- le iNjage. l'uiý, il alatl s a fiancuée,
d'uneia voix àî <elai éle 4-o a : ', 1,t ', m<aiiea pas. ',

Un inistanît après, il dispaîaissijt souis la-s flots.

*49

Et c'a-st depuîis ce jnaii. alèi-slatriceis, qule,
ans le L<nt-gya, des .11bu rs, iLyoso)tis .sig iiiva
1' iYt î'Oltiai-Z pas- !

-"'î.-- - -Vos.i kc--- laf-- que-

t. -A -.Ie .
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CURIOSITÉS DE LA SCIENCE'

UiN R ECoiLERUint) m IIel

le que je viens die voir et d*ci un
tenîdre bouleverse mua raison.
Je n'- pas rêvé pourtant.
C'est bient en plein joui-, au

I e milijeu dle choses (tui Inie on t
- famuiliè-res, uni présti tee d'one

(ldes sommîîités (îélc les d

et touché le corps tiède d'un
assassin (décapité il y' a deux

criez à l'iminpost ure tanît

qu'il vous pl Ja 1'ai vu -
Epouvaltté, nmais se-pt ilue enicore, j'ati îrOit'eilé
nmon doi"t 'ur le cou détaché, puis réuni au
tronc, (le i-ct hionmme qui a survécu à la la mtitla-
tion suprême. Un bourrelet de chair idanelie sur
ce col bruît, un sillon net et droit sur lat nuque,
une cctiepaîrfaitemnît circula ire dessinent à
n'en pas doutet- lat trace (lu terrib!e couteau.
Nulle autre bliessure, (du reste, n'aurait produit
les désordres organiques que j'ai constaté's cle viisu.
La science ne peut-elle pas opérer ce prodige?
Le docteur Ceballos, enflin, ni'est-il pas init ami?
Et (lui donc oserait élever une protestation oiu
mêmne un doute lorsqu'il a dit : I J 'adli rite!»

La clinique (lu gran(d spécialis;te anméricain est
située à Vaugirard, à dIeux pas (les fortificactionis,
entre lat porte d'Jssy et lit station die Grenelle-
Ceinture. Maison baniale, sans style, avec un
pîetit jardinet et son jet d'eau. Au rez de-chaiussée,
le cabinet de consultation ; tout à côté, la salle
d'expérience et le laboratoire. cela simp~le, sans
prétentions, sanîs pose. Un vrai sanctuaire (le
chercheur. Il y a trois ans, M. C'eballos a quitté
Limia, où sont nonm est vénéré, pour s'installer à
Paris. 0On l'y connaît à peine. Diaucunis le tri-
tent de fou. Entini dui bruit et die lat réclaine,
il vit à peu pi-ès ignoré dlans ce faubîourg, travail-
tant commie Papin, comme Palissy, au bien-être
d'une humanité qui pacsse, indilléremîte aujour.
(l'Iii, à ses côtés, et qlui demain lui dressera, des
statues. C'est là que )'ai découvert e, imoeste-
Puisse-t-il nue pardonner d'avoir jeté son nomi
aux quatre coins du nmoncde, et dévoilé le se secret
de ses étonnantes découvertes

Un matini, je reçois ce bout cde billet

PAS BEAU COMME APTIOLLON

I)i>O"(iI - A lîtîsîtt Vieux ; reitîets-t<ii.
lile. - eti puit p~ias...'lit estlii- li

-rentvoy~é îîîttt potrai t.
Dorle.y',(k ,tcd'I- o.ulîw. -- Je compiiîrendt

c'esit tnt pour toi ; miais, auprès tout, ttî î'es pase t>

(le le garder. Bî-ûlc-lc donic.

IPablo. l'assassin dont je
vous ai parlé tant del fois, vient
<'arriver à Paris. Il est mort
citez mioi. VTenez vite, et vous

uJne lieu re après j'étais il

- Eh I i<-ii! cot r, décapité
pacrlanît ? -lpls i. vu- _Il uc pale dtiil- o
allez le voitrip. i A i pe iilcî
qué au Il [*v -e, unîe iiéii'it
se dcl l it ; je VI r eçuIl itn-
m'a n t. La tra versée-, les l'uie
Iiieiîts inerveux catises Part le.
miial c10Ier, q<ue sais-je ? ...
lo',nlin, il est là. Soit tëmoi -
guagkte verba>;l est itintil-, l'au-
t opsle qune nons al loins fairîe
entsemîble sera plus éluî1ueîîte
(it(e le récit dIe soin a venturie.
Mais, hâtez vous (tone

Essoctilthés, liéî reux, tilio e-
tions dans la. salle dl'ex pé-
rinces. Su r lat granide dalîle
de miarbîre noir, uic hîoîmmte est
étendu, raide-, lat bout-ie ou-
verte. C'est Pitblo, le pari-
cide, décapitoé ît Limîa le 18
octobre 1877, morct à Paris -
et bien inort-le 2 juint 1879.
Petit, nterveux, tête brune et
cheveux crépus, dt-s Minni'aux
<'or aux oreilles, un type d'in-
dIieuc sang mêèlé, baribe ram-",
(lenîts longues, jauiis ; des
yeux de v'autour-, brillants eui-
core, les vêtemlents d'u miaini,
tel est le personnage. La elle-
litise, largemntett ou verte, clé-
couvre lat poitrinie et le co~u, ce
cou ~ié tnce, où le coupe-
ret (lt btourreau a intpr-imé lec
sillIon blanichlâtie q ce j'a i (P.-
crit.

l>AI~'I'AN'l' POIJl~ LIC L~ÀIN

j.~.
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A côté du corps, sont rné
des couteaux, une scie, divers
scalpels, une sondIe, des appa-
reils à jîtiectiotîs, tout ce qu'il
faut pour une autopsie. Jlet

n'ai pas peur, iuaisje lie
senis pâle ; glue vit-t-il se
passer ?...

-Ce boltloitîîtte-là, dit Ceballos e-n nouant
sonitblr à bavette, est le plus étrantge
sujet qui ait jamtais passé l'anr les minis ci'utiti
anatomtiste. 'e l'ai vu tmort, sa tête à dlix
mîèti-es cdu tronce, acrrosanit la terre dle t-uis-
seaux de sanîg. J'ai tetnu cette tête au bout
(lde mon liras, penîdant que le liste, se tor-dait
à tmes pieds. Ensuite, j'ai revu le tout itar-
chter- mntger, rit-e et boit-e, commme le pre-

- nier convalescent venu. Vous conntaissez
] 'histoire ; tmais puisqlue le phiénomènte est là,
sous nos yeutx, je vais vous lat rappeler eit
quelques ilots:

Au Pér-ou, tios c:hirurg,,ienis pratiqluent sout-
Svent la g?-/1ecniiice. Vous n'igntor-ez pas

\ cette mierveilleuse application cde lat scientcec
phtysiolog~ique, qui consiste à rejoindrie deux
parties brusq1uemtent séparées du corps ani-
tmal, voire mtêmîe clu corps htumtain, et à leur
rendlre, après la soudure, lat chaleur, lat seîîsi-
bilité, le mtouvettent, toutes les fonctionts
vitales. Celse et Galioni rap>por-tent à ce suje-t
des faits etoriti-e.''alcozau
seizièmte siè-cle, recollait les nez i-t 1(-s ore-illes
tranîchés par- le bourreau ; Ambriioise Par-é,
plus tard Dionix, et ( are-îgc-ot rproduoisir-et
au cc succès les mîêmîes expérientces : le cloc-
teur Balfour rapporte le caa3 d'uîî cha:rpenrtî-
d'Edintbourg, qui, après avoir c-ci l'indcex cmi-
porté d'un coup dIe hiachet, t-ceouvra l'usage
<le ce iîîeîîîb-e, <ecollé, titis eui place- et rapide-
mt' îetnt guéri.

fle «Le liras tout entie-r d'un soldat, (lui vit
lige' au 1jou i-c'Iîi clatis le dderenci tcis Vosges,lua été ressoudé dIe lat mtie mîanîière, après la

t-

s

i -.-- Y': -

-c-

(fi(,î,î it; , Ji îî '-îprembîd, 1,1 li ace.

b atailîle l'A-ot,-ocslire-z le fait clatns le I)ir-
tiiteee.îes Seiec'uii 5  it!i-<r Liai exempî1 les

abtondtenît. EtL l'itoirec dle laiit-u-'j cotitemi-
poitle t-st pleine <le récits <de doigts, <le mienîtonis,
cde (lents, (le îez, cie pauièr-es ri-statrés. D anis
tous ct-s cas, lat conitnuité îles vaisseaux, cits
ner-fs ecxnêttsse t-établit ptour aiîtsi <lire sants
<llbt-ts. Il y al tutit-ox ! La partie tt-atsplailtè
pr-endc lt-s caractères cle ce-lle (tou t ielle tienit lat
place ; lat peaîu faisat tollice (le lèvcrus dlevienît
it ut oumstî ; laiut uqeuse aiienlée au ch-hors de-
Vietnt pt-aut titi lamtbeau île péioste suffit pour
re-contstituer uit os. Oic c pu mtêmetn tiouveler
toute lat voûte osseuse <lu palais !L'iitfatigalule
itatum ru-éptare ainîsi les pe-rtes quî'e-lle a sulîi<'s, et,
nmoléculeo par- îmolécutle, r-efai t k nteuf l'orgmite, iin-
ciispetisal le à l'éconoiîe titi sujet.

-Je sais tout cela, répondcis-je.

D)'essai e'n essai, reprîlit le dc-teur, et toujours
enihartdi par les cui-i-s lt-s plus hîeureuse-s, jeý fuls
alietté à ctt- coniclusiotn îîuo la t tête' dl'un il aitiliii-
1ère qîuelconqîue pourrait, apirès lat tlcoîlatioit,
reprnîdr-e s. lplace et rev-ivr-e. C'était fou, ahl-
surgi-, jt< lie sais btien. 'l'ous les spé'cialistes, mesta
coitfr- rt-, ltaussgî-tnt lt-s épauleai. h 'Aeul I l-d
Limt Ille lit exainter- tontie itlii.,i Je fus mtis
au liai dle halituieiiî allitcill e. Ui tautret i- t
fait amiendte honîorale et juré, commettc talilé-,
qlue lat tcrre t ie touritîcit pacs. Volts, Iti- com iaisuz.
J e, tiis ibon. (fit jour, <laits lat levisic inédi-o-
qiruicîc-li il-1 Pri'ïî, rédiigée îîar mîonî v ieil aii
h giacio e ii ia, il- pubîl>iai le court cuittreli I tt que
VOICI

JLe-<ot-tî lota Cel aileos, liraticactte miayor

1 ea
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<îîîteriiî-> dle l'hôpiutal (émra le Liiiîa,
à' gg recol-r lat G-te (Ilu parricide

1'.tllo, coii<liii auij<>iiiî Iii à lit pluie
catlititl<- p'ar lat haute cotir criirîuîinlle dle
cette ville, et. 50115 cautioni dl'une S(>ii(iiC
Ile mil le piaîstres fortes, lpoesà lat
lUaiI<que l'-r e il liti ', l,,,î<b(t, dle ri(
lat sauité au sUppll ieiI, dansii I<le dlI i
illaxiliii (I r l. Li-ois moi'is.

I, Le doicteu-ir t 'eballos 1é i-ra enî )ré. -

selic d( e toits 'a-s coqr -,<u' il cOn -
vuî1ue dlans la Prison de Liiiai, le IX'
octoblre, jour de l'extecu tiol il,à sept
heures üt deie 'Ilu iiiatiii.

I~ t-i(liiaii (e lat pulilcation dlo
ce tte foudroi-y anrte niotie, I présiden rt de

senitinîelle< s aii c-<s, avec ord<lre de na~ ine
laisser sortitr-îqu'e-n plein joui- et aprni
m'avoir Ii i il(tes-<ei fouiillé. Evi-

Ltis illes Joîr<yi.,'étais uni fou, uIL loi flile
fuîu Ilalere(x, cqaable (le illettre la it i<;
capital' il fu'îî t à sanlg. I,,1

Sanis iieiOi'i ,je <leposai tranl-

<pJ il 1< liiolit a la(it rilue (le Liii ra les m<ril le pesos,
(lotit je-i lis dél iv rer tilt reçu cil règle, je repris
nues travaux et J'at(endis le granrd jour (le V'exé-
cutioî ; îion san is <Iouter muoi-m <i iie (le la réuissite
si pr-l~tieuiitesconiiptée.-L'Acadêniiie avait
pronloncée soit arrêt. J 'étais digne (le lat camisole
(le force. Vous allez voit- lequel (le nous deux
avait raison.

LaL veille dle l'(-xé-cution, J'allai aui presidio voir
mioun sujet. Le mialhieureux ue fut pas médiocre-
ment ltonn ie<n se trou van t, lui con dauminé, libre

et sanrs enitraves vis-ia-vis d'un( mé<decin que gar-
(laieiit à vue deux sold(ats atriiit <5 jusquj ('aux (lents.

-Plilo, monuî aiii, lui dlis-je, je suis char"é
d'unie triste nouvelle, Le Président <le lat Répu-
bîliq1ue a rejet votre recours cri grâce ; nulle
l>uissaico< humiiaine Bne saurait vous arracher au
bo~urr eau. I u ((tiiii, at p inut (lu jou r, vous coin-

praîtrez de-vant D)ieu. J 'ai obtenru cepuendant
ulie faveur qtui ab>rée<ra votre supplice et peut-
v!tie vous S:tUven< Prêtez-mîoi toute votre atten-
tion , I abllo, il s'agit dle tenter u n mîi racle. La vie,
eiiti-ii(lilz- vus !Si je vous apportaîis la vie I.

Le I ,aid it nîe re-gardia d 'un i]i terio. Ce iu é-
<leciii <les mîor ts, '(ui lui parlait (le salut entre
dleux l>ar'niettes, cette possibilité de délivrance,
alors (lue tout <spoir (tait perdul... il nie com-
prcîîait pas.

-Les lois dlu Péorepi-is-je, vous coudantu
tient a lat poten ce-. Cin mîjiiin ute-s d 'une terrible

LES l>ANG111E.s,

vny..e àIii- irs
l" îîî0Il in. -JUre

qua e re je li ati vii

'IlM () [ IN r î<M NI 1)8 LI3I

tri. 'f ma

agil'aplîyx ie par strangulation, la dhsn tieu-
latiori miortelle <le vocs os, voila ce qui vous atti-
(lait, sans moi. Le che'f (le l'Etat a eui pitié (le
mîes prières;- il conisenit à colîini uer votre pe(itie.
Réjouissez-vous, au lieu de îiourrir sur l'inifâmre
Ibet, vous aurt'z simiplemient la, tête traicéoe

Palo mî'en veloppa d'un regard de souvvriii
muépris. Pour- lui aussi, j'étis fou. O l';iigr-
titucle des hîommîues!

-eoutezîrioi, nioru ami. .Je suis nmédecin, et
savanit, dit-on. J'ai découvert l'infaillible moyen
de rejoindre (les parties séparées <lu corps ; votre
tête toîîîbée, je lat recollerai sur voi épaules aussi
aiséîîîent que cette queue de chat aL été soudée à
la crête de ce coq. (Je tii-ai de mia poche tuce
crête à laquelle, eii effet, j'avaLis adopté la qutete
d'un lpetit chart, et que pendant deux ans mion
coq avait fièremeînt portée commî,e un patnachu).

Les deux miliciens ne purent retenir un éclat
de rire à cette étrange exhîibitionî. Le condamnîîé,
lui-miênme, se dérida. Encouragté pa(r l'hieureuse
d isposition d'esprit <le mîon F.;ttieiîtt, j'ab<ordai de
front les grosses dilliuultés.

-Ne doutez p'as du succès, Palolito ; armez-
vous de tout votre courage. Le coup donné,
tâchez de concentrer dans le cer-veau ce qui vous
restera <le force vitale et de volonté. Pas <le dé.
faillance ! Je serai 1L ; si vous parvenez à fran-
dhir de stng-froi<l lat secoîîde pénîible, sans doute,
mlais apréès tout foirt courte (le lat décollationi, vous

serez sauvé ! Jurez-iiioi,
sur le Christ, que vous

V)IJNE MIAUVAISE, .'CIrVTUIE nie perdrez pas la tête et
que, si votre raison ne
vous a pas abanîdonnué,

~i ' -.-.------- voun- fermîerez l'oil «au-

~ ~ -Ce sermnhit est fat-
~- - '~' cite, répondît Pablo, je
I A~' jure!

i ~l-Bien. Votre oeil igau-

fI~ ell 'cIe fermé, cela voudra
dire: " Je nie souviens,
onc je vis !"e Et alors,

je r-éponds de tout. l'ou-
- uhez-là, dans quinze jours

nous broirons ensemble à

la santé du bouri-eau.
- - j'LeEt je sortis <le la cellu-

J ' - ~ le en répétant au pauvre
1P- diable: II L'Scil gauche!"

,, ~, ,-Toute lat nuit, Liîîua
.<* ~ i': fut bruyante, animée,
*.j'ti é.j r ~'P~ -~ houleuse. De fortes pu-Y ri , trouilles parcouraient les

I rues, sabre au poing,
-r '~~ I ~ 'baïonnette au canon.

(tiie i 1l .. le li sai pa- s coliii mu rei t. e Une émeute était à

el es-t \n <~sriî njr '()Irs ;i el'. cr-aind<lre. La foule, avide

p<rescrip<tion ! ("-st 111ria lid enuu i lc it ra- du spectacle dle la po-
vî<yée. tence, nie seiîblait pas

disposée à tolérer que l'exécution eût
lieu (laits lat cour dtu lircsidio, en pré-
sence <le quelques nmdecins et d'unie
dizaine (le journalistes. Elle blâmîait la
faiblesse dlu chef (le l'Etat, elle repro-
chtait à la justice l'application d'une
pénialitéi contraire aux lois <li Pérou;
il lui fallait son gilet et soni pendu fré-

* tillant, et les processionus (les coiifréri.s<
et tout l'apaireil pomîpeux (le lat mort.
Le huis-clos l'exaspérait.

Cependant, dlès sept heures, illes col-
lègues <le lat Faculté arrivaient au reîi-

* <lz-vous. Les émîinents docteurs B3arto-
lomé Pardo, Nicanor Quinclie, Doiîîingo0
Loza, Ricaîdo, Peacan, Esteua 'resta-
secca, tous lesý médecins civils et tuili-
taires (le lat capitale étaient là. Je parus,
plus pâi'le cent fois (tue le misérable dlot
j'av'ais promris de sauver la tête. Un%
murmure de pitié m'accueillit, et devant
cette unaniuue réprobation (le niuesiuges,

- je baissai le fi-ont commue une victi i ie,
coupable.

Derrière mioi, Pitblo marchait calmie,
tête haute, entre l'aumuônier et le bour-

reau.
A cet endroit dlu récit de mion ami Ceballos,

je sentis un frisson glacé dans ines veines. Je
revis l'exécution toute récenîte de Lebiez et de
Barré, la lie <le sang, les tîêtes livides, l'éclair
du couperet... et je nie sentis blémnir.

-Couragle, reprit le docteur péruvien, vous
n'êtes pas au bout. ; niais j'abrége. Au ninent
fatal, je nie tournai vers le patient IlSouvenez-
vous ! l'oeil gauche ! le Il fit un signe <le tête et
se livra, aux exécuteurs...

Prompt commrie la pensée, je mne jetai sur ce
crâne, je saisis à pleines mains les cheveux crépus
que voilà, et pendant que dleux internes dis-
posaient et attachaient le tronc sur une chaise
<le fer, je plonigeai ce cou saignant danssun baquet
d'eau, qui tout aussitôt devint r-ouge. Une <iii-
nute après, la tête était parfaitement exsangyue.
0 surpr-ise ! l'oil droit était grand ouvert, le
gauche seul semblait dormir. Pablo s'était sou-
venu. En ltre le cou dle couteau et l'instant où je
le tenais là, dans nia main, le grand crimuinel
avait donc v'écu, il avait pensé!

Cinq minutes s'écoulèrent. Les derniers jets
de sang lancés par les carotides se figèrenit en
caillot vermeil sur le tronçon du cou.

-Tout est prêt, maître ! dtirent mes aides.
Il n'y avait pas une seconde à perdre. La

moindre hésitation, le plus léger tremnblemuenît de
doigts, et le succès de l'expérience était à januais

LE RE TOUR DE L'ENFANT PRODIGUE

dlI (>o,îiil. lMa fille !Quel Cest ce <lécors ? [est-cc qui'il passe tilt
prinuce pr ici?

Madl<nic'1<, -u -- C 'est Inon Pitt q iii r-evîc<t.
il/)~iiîI. -Je le croyais eIilauIIIe pî<ur c iil ains.
jIîu(rran ir leui -ui<lais il I'est si b>ien coinduit quî'il il gagnlé

tiutn it et dliui.
.1f. VL'<iii ai Il. - Çai dlonnei ie-n <le îat joie à< une un-i-e, croyez-vous,

t'v iltii l'un erngi«ttl
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compromis !Je lis appel à toute moni énergie
dussiez-vous rire (le moi, j'avoue (lue j'adressai
une courte prière au D)ieu de l'éternîelle science;
fSecondez tmes efforts, luti dis-je, et guidez mua

main !il y v'a (lu salut d]'un pêécheur qui s'est
repenti ; la justice dles lîoom s l'a condamntîé,
que votre souveraine clémience lui par-donne!

-Maître !s'écria l'un le niesaides, le conteau
a passé entre la dcuxiènte( et la troisième ver-
tèbres cervicales ; un fragm ent dcs apophyses est
seul em[porté. L'oe-uvre <le la nature se sittplifie.
J'espère!

-Le cou ne saigne plus, <lit le second opéra-
tour, la plaie est lavée. 'Tout va bieni. J'espère,

Alors je l'osai carrément la tète sur sa ba:se,
(le façont a ce qlue lat continuité (le lat moelle, (Ils
artères, dut pharynx, (le l'oeýsophIage et de toutes
les fibresî musculaires pût s'opérer sans d<lecititiI
En mêmne temps (lue je donnais l'ordre a mîes
élèves (le coudre les lèvres dle I horrible blessure,
je prttiquais à l'artère hîuméurale une incision par
laque-lle j'injectais deux livres dul sang <'un.jeune(
veau ; maintenant tou ,jours lat tête et le corps
immobiles, grâce aux< armatures de fer ilkag'inlées
par moi, je continuai pendant deoux heures cette
transfusion revivifianite, au milieu (l'un silenîce
oÙ se mêlait une sorte de stupeur. Lat Vacuité
dloutait encore, niais elle nie riait plus. Le fou nie
se comportait-il pas commliun sage ? Et lo succès,
tout impirobable qu'il fût aux yeux des savants,
ne pouvait-il pas couronner une opération si bien
conduite, si confortme au x règles de la chirurgie ?

A mesure que le sang tout chaud clu pauvre
animal qu'on venait (le sacrifier s'iltiltrait clans
le réseau artériel, mes aides, et moi nous sollici-
tions î>ar (les pression,,églèrs sur les im isclos
thoraciques, le jeu des Poumons ; petit à lPetit, lat
teinte rosée (le lat vie seétendait, gagnait les exstré-
ilmités ; une chacleur douce pténét rait les chairs, le
coeur soulevait visiblemnt laI poitrine, et le pouls,
faible encore, filiforume, réponîdait à lat pression
(le mes doigts. Ce nî'étasit pias lat réýsurrection,
peut-être, mais c'en était toute l'apparence, la
imiraculeuse illusion.

A dix heures du matin, le patient ouvrit et
-lermia les yeux, ses lèvres frémiront: un long
:sifflemient nasal rejeta au dehors les caillots de
-sng qui obstruaient les conduits olf-cctifs, et un
-cri, oui un cri, inarticulé, rauque, jaillit cde lat
gorge dIe ce cadavre !

Un long înurwurr. d'admiration lui répondit.
Il vit a lapirent ines lèvres, pendlant (lue la

Faculté de Limai, par les vingt bouches dle ses
plus doctes professeurs, répétait ces cdeux mots
(lui résumaient tmon trionmphe : Il vit

Oue- vous diraisJ j< continua
(CelaI lot, (Ion t b- visage rav' e-
llait d'unle joie pure, ; hulit
jours durant, je (dus maiuntetnir
sur- les épaules dle m on sujet s
sa tête encore mtal assujettie -
miais Ilat ne otrme Pu iss-anît
collabîorate'ur, poursuivait soni
a-tv re iii visible de réparation.
1>:1- ,jlele miiraculeu elaut Ili
vinle vertu les Vaisseaux et les
nerfs ot it ils p n reprentdrie
acprès Ile coup (le couteau, leur
fontctionnemîenit normal, coin-
imenît Iti vie a -tel le réui le-s
de(ux troniçons (le ce crs
Pur q uoi les jeu x dIi vers ti
mécanisme diiiCce lat Parole, de lat
dlégluttitioin, dIe lat respi rat iont,
ont-ils reconmmencé sans ol s-
tacle, et quelle miystérieuse'
i illuence, enfin, a rend u la
pensée à ce tout niaguère
inerte 7 C'est là un prolème
que je lie saurais résoudre-.
Pablo i vécu deoux mits. Le
Pérou tuut entier comitî soni
histoire, et j'allirîne qu'il serait
enceore plein (Ile force sans le
démo2n (les voyages (lui l'a
poussé un jour à voir Paris.
Le malheur-eux!

Et pendant (lue mon aini
Ceballos enfonçait soif couteau
clans le col nerveux <lu [Péru-
vieni, je tie pouvais lie( lasser
de contemplder ce cadlavrme,
(lui était mîort d]eux fois, et ce
S;avait t, <loinit la Ituaiill savait
suspeindre I'ftaIvre fatale (les
dIestiniées liuîinieîs.

L. iE IleAu.NIo"NT

D)EVIN ETT"E M II'
'r nj LE

Une femumnie vend aut mar-
cIhé la mioitié de ses 'eufs, Pl is
un demîi-Setif sants ei casser
aucun ; puis elle vend enicore
un deimii-ouf et la méoitié dhis
oeufs qui lui restent, touijoui-s
ýsaLs en caIsser aucuni ; efin
elle vend encore unt detiti <itif

et dle plus la niiié cIe ce (lui
lui était resté après lat deux-
ièmle vente. Comime les pré.

cédents ce
CIRCONSTANCES INCONTROLABLES

f imie. -C 'est btien v rai qu(e lBt-'wt It aPerdu t afeitlile'! Cie quî'il doîit ýtI-e
Faudraîlié (~It lltc<îe j'atil le à lat ville Pomuru l'enttereent sattici Ii.

Edîîeîît. Ce î'est Pats saiieLli, tuais venidrcedi.
Mi-.-evous (l is (Ille les journiaux atiiiven:ttt s.tttu-îli.

jsdî,îî-î. -Jesais, mis il a fallit avanticer les ftIIIt'utcilles d'l'uîe jmtr
.sanîs cela il mnqtîuait la grancide partie de cricket.

NOS CIIÊRIS

Lii -t(-eii, littu teli-re- qu lorIC I,,-jicti Ille f'<is, î;a ce Ft iitýti !î Ltoi

Iîlî F'iijîirqu1e .:a lie Ilii- lait pas malu àl 1;' itt-le lae

miarchué s'est con-
sonmmé salis casser aucun 'eutf,
mt ais il n 'in i-est e p~lus àc lat
tmiarchiantdeI. iomiibien avait-
elle0 d'ficuifs e-n arrivant anl
tmarchié i

LA CARTE l«RCÉE

Et ranger à, une tab>le (le ré,-

tmîoi uin verr-e (l'eau et q uelq1ue
-chose à lit-e.

(lu jour-

L'IlS M(1)' C>,, 'l

3lI<d<ntV ii i /.-- ali

bleauicoup ce-tte roble. lil ptuil
coîllate tmais elle a * umite si
bîien... (Oit solnt dclt Il.s pli-
elles

La moit.-lsvoic-i ; i
je les avais uise s r l eI<,
elles auraienît gâté l'apî at-enteo
E'lles soitt fat i-s pou êmt- ti

portées à laitimaini.

'lil A'lRE ROYAL

Le ntouveau ililodltaIlle,

l t a tti ré lîeauXcoup'.do
1' ,,5, imontilt aii thléâ tre Royal

Sce-tt e semine le t la mnême
J - -chose se coffititierif cette

ap rès id Ii et ce soit- itou s
uc <flotits qu'il y taira
fou le à chauque représen ta-

Stiot t, car la ti jet la:rif( (le

la piicii (st déejà e-tahI ie.
h 'i i iti-igî]t e ist à lit fois

simpi le et ité-ssuîc.Le-s -FhtS de si•-ie solît
ttagiiiîiî-s!. illie-tf itîoîîs suirtouit les tablehaux

ttpés-îailt, Il- elleîîîiîî îlo fi-r. et la lîilipe à fe-u.
Itsles at,-tiits sontt exc-ellet-is ilaits lt-tirs rôles

i e tt sti i mihute '' 'l'lî il i<lilt

La sviffa1lle pr'o1hailie I-vt- sta ussi blien
hîî i Ilis, -ii s-talî car 'îut y jtlmera lit

î-hm:itialti (u- IIý( îitiîl îtusiv-tli' et. spec-tacula:iret iin.
iiiutît -- I:id5of i l"t-t lutix,

- I parle, vidît 10-141 1ii
l'a emnan. - ( )It oiti ; tit 11 e compîîretnd

pas tutI mout deî cie qut'il ilit.
feralt-i t, liti eX îtl Iit t seî-refr-îîî

pu.atilloî-m dlains Il- train lt-s places d'ar-êt.
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Le bceauil ; uy <le Lau Il)ers, capit; Li ile au G
llus!ýaLd, ;î ait oletellu de smic cololiel icl coligé

<uceqii-zailie pou r aller cli;exser dai.s un cai-
teati <les elivirolîs de l<îoit, Où il et;ejt (.11ate
Sit, i t il av;tit vilielîî avec lui soit Oi<loiliice
l,:mn<remil, lera'e( alsaîcieii ; il le destiniait at
poere1 caiie -â? ratleattit' le giber, etc., et-c.

A\u Imcici dle cinq à six Jours, lee.ptic'remcit,
IL !eeci <ceccc u t n le)tir peîour le coelonel et
dcc-ix beauix lièvres, \ictîce-S dle lat veille, d-nl lui
<lisalnt 'ils, molî'cel ine à c-le' aI <t

pîertes (out cela au ceelonef-1 ll iol-toi des calea-
re-t tr lo lec de la route e-t revienls vite. C'e
!.ocre ilous <en 'fû.'

cîc a gitlitaile. flt LUI1elceccial, Je joicai
plis u giitte.
l:elIe te soltittoli, q1ui aurcait îcct-r.abcoui

smns lat re'ilcocitce iite'ile'ti. 'îil lit, <his le
faubeou-rg 41q, la ville, de' s«,îc caiea, ade Nclillapis,
eîrdoiic-e <lui coloneiil.

oùli'i, e a i dolèv,, L1,ii(lre-viel1?

-Mron lieu 8'chnaps, il faut illaikiteccant leor-
(vlel-Iife à la colonel, q ue d irai clip?

--1<iei c <lu tout, baid reiccal ; tout le temcips
Oui, ccc on c<ilonl (,'' les su pér-ieuris ll'aiic )(-it pas8

qîu'onî leur d ise noic. 11lcie t'vi en <'ia<llera 1 as

- lcec gocejcis ;<li<'i<l-i<oiici, ncous l11eni-
<rlis le Igafté et lat gutte.

L 'oreille basse, Laccdrecic: se preseite chlez le
cololiiel et, titci remceit tici lièvre e-t klt) . la
le'tt r' eva ic'

- Cci ci cei , séc-icý le eol oiletlklircès avoi r piar-
cour ir la iissi ve, c'est uin lièvrce qute tu ic'ali-
pocrtes, Lcc< Iremal ?

-YVa, icua goloie(l, tiri lièfiC'.
-ai oti C;tlitatiet cie dlit qju'il ccc'ecî <'tivoje

d eux ?
- Va, cia golc tl, tcu zI'èfes

-1- tg lie ci'i appnc'tes quo'unci
- Va, ics gol oicI , un i Ijèfre.
-()>îc t'eil avait beni remis deuxz pourtatit.

à-vis de ton capitaine la nmêne consigne que pour
le colonel. Suis bien mcon raisontnemîent :Si le
capiîtaine était plus fin que le coloniel, c'est lui
(lui serait colonel, pas vrai

-C'est chiste, j'geegdrila lgoisigilie
1Et là-dessus cios dleuix larroiîs burenît mintes

riqsst<lc's et tirenit mcainites <cazardes aux dépuens du
<'ioilet du capitaine.

Laiireccal revienit au châfteauj, u<1 peu eicl-
ccc teliée <t l'eau cou p eci retard. Le catpi ta iiîe le
r-eçoi. (l'un atir couirrocée.

-Te voilà, biu faiseur de Sermients? l u es
pleinî (crite une grivt... As-tu fait inia cocui-
mcisi55on 2

-*Ya, m<n apiace
- Le co!Lciel cie t'a rien reccis pou moi< <<0

<ciiia gapitaiiie, un lettre.

La calpitainie a à peii<e jeté les yeux sur la
le'ttre, qu'il fr-once le sourcil Pt crie à Lacidre<icul
î( luigll sucr ses jamhi es.

LI'ES PLAISIR~S DEI LA 'l'lAVE1L.S E

At 1 t-

~~'Z~-

usNE l'. L'P7'I'É JYlITX)I~jT•

- Je fais chle-z tuai goloti l, bcorder uie le'ttre<
de <cea g;1pi taince et te <x ife.

- D e'ux pivislour leI cololiel !il îi':iie Pas
le, gilpi<'< ; il y en< a uic de tropi. Sais-tu qîue nirs
fe'rions «cieux dle lv <iatige-r ; je viics justùicciit
de tuche -r, Jeie' i'rai le viii ; or-, <cous v'oici cit
fate <lu '20. I 00.0 «t(di v iii salis eau), lat pationice
S'e'nteîcd a lat cuisilie et soit petit clair'et est
fameux. Allonis, venis !

-Je fecux pieci, ré poiidlit le faibîle Laid(reiticl,
niais toilà il y a unie leettre e la it taie

-1Et tii crains; quc'il Ille dis-, <lai lat lettre',
qu'il envo <ie deux lI Iv ri.s

-Ni- t'cllc-aycs as <le cel a autr de'sser<t Je te
dirai ce glue tri (luis faire, l' colocel <'y verra
lue (lu feu.

- Il é bienu ! fils, mccanchlones l'lèr
Ceitte petite boustifaille fuit très -gaie ; l'att cait

(lu fi-uit défenldu, lecive't ravigotaict coifi'ctioicié
Pit'- lat calareiè-e (lu *20. I 00.0, le pe'tit viii pi-

a<ti;tt, t ou t se conuOra p ou ter 'tou<)it remiords à
Lan riiccd. ttitii, le dlesserît a rt-i t e't le qucai-t

d'li-u re <le Ra~~belais aussi, lue terrilble cocmmicission
à faire au coloncel.

-- ii na golociel, teux lièfr-es.
-Veux-tu lire fichmer le camp, espèce d'aimal,

et plus vite quce ça, car j'aýi utne démcangeaison (le
t'eîvoy<'r titi coup (le pied qjuelque part... Ali
pourtmiit, atteints, tu pcorte'ras mca r-éponse à toit
caipit;uiuc..

Le cciloiî<'l se cuit à soit bureau et grilloncna le
blllet suivittit :C

1<cloit cher'i capitinie, «ici-ci de votre gracieux
"enivoi ; miais vous mi'annîoncc'z deux lièvres et

votre cc's;gr e c'eiaeuis qu'un. Je n'ai
Opu tiircr de lui autre chose qu'un 'Ya, mca
goloiiel ; ya, mta goloci,' qui a failli cîce rendre
fou."
P>uis, teiidaitt le billet à Landrecial, il lui crian
-lýt m<aititen<ant, dlemui-tour à dr-oite, et dé-

caiiijîe'Is, ou gar;te leý bloc

1Il' b ienî '? lit Scliips, quand Teaidreial re-
yiuit dais lat salle basse de l'auberge.

---[lé pien ; J'ai fait gomumce tu ni'afais tit. La
golociel <t'y a fu que <lu feu... Mais il m'a tonîné
uin lettre pour <iai gapitaine ;tiaple

-Jaseur !s'exclamia Schnaps, tu suivras vis-

-Qu'est-ce à dire, cela, nions. Landrectial 'J Ne
t'avais-Je pas remis deux lièvres?

-Ya, nia gapitaine, teux lièfres.
-Et tu n'en a porté qu'un au colonel?
-Ya, nia gapitaine, un lièfre.
-Ah ! nmaître fripon, tu as fricassé l'autre et

lat mîain du capitaine s'abattit sur l'oreille du
pauvre Lacidreinal et la tirailla d'importance.

-Ah !una gapiitaine, s'écria Landreiial,
Schnaps est un <icendeur. Vous n'êtes pas si bête
que <ma golonel ; il n'a chcantais pcu tétiner ça, lui.

A la place du capitaince, qu'auriez-vous fait?
Vous auriez ri et été désarnié. Le beau Guy prit
ce parti et pardonna à Landremal.

GUSTAÂVE D'EYzIN.
Montr-éal, 14 mBai 1891.

UNE FAMILLE DÈSlrONORÈýE

Jotnaliste, it son ils.-Petit mîalhceureux, tu
viens rde dire un nmensonge.

JVillie baissantd la tête.-C'est vrai, papa.
Jotrnaliste. -Quelle disgrâce ! Dire (lue le fils

d'ut journaliste a été surpris à dire des faussetés
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FEUILLETON DU SAMEDI

LE SACRlIFICE D'UNE MEBE
CHAPITRE V

(sitiUe)

-Due grâce, Miss Maic-Day le, s'écria-t-il,
l(Sil en feu, hl voix tremîblante, (le in"âco
continuez votre récit... Quelle histoirec toit-
chante!

let Maî'garet, ignlorant l'amîour dulit nn
homnne, et ne lisant dans ses yeux humides
qu'une pitié sincère, continue% de raconter
sans entrer dan:s de mn itien x détails toute-
fois, commett nous allons le faire, l'histoire dle
Germîaine.

D)onc les années4 passèrenît. Elles passett
toitujours si vite les annéies !Et voici quei (.,er--

iiieétait une gracieuse fillette dle dix ans.
,lu.,s admîiraient sa taille élancée, soli cou auix
ligues ondulandes qui stl)portetieltt une clar-
tuante petite têtecouronnée dle cheveux noirs.

Am e (le Guérande était polir l'enfa.nt lat
sagess qui prévoit et signale l'écueil, l'intel-
ligeCnte directrice qlui formie une autre intel-
lig(,ence, l'âme généreuse qui enveloppe gle dé-
vouement une autre âm.Elle était vêritat-
blemient lat mère dec Gurmtaine, et Gerniaine
l'aimait dle toutes ses forces.

Depuis de longues années, lat famîille (le
Gu'érande avait quitté.Paris. L'été se passait
en voyages. Oit allait dc pleuge en plagec, tle
ville d'eaux cil ville d'eaux ;puis avec le so-
leil (lui faiblissait sur lat vieille Europe, Oit se
rabattait sur le continent africain.

Chaque hiver, lat villa de.s My-rtes, ouvrait
à ses hôtes ses.jardins, ses patios et soni aluns
oriental.

Qui (lira ce que là- bas, a Par-is, dlais lat
mansarde délabrée, on avait souffert, ce qu'onî
souffrait encore!

Germnaine !on l'appelait Germaine 1Quel
doux noin ! l'alsacienne le murmurait sans
cesse, en y mettant une expression passion-
née, et, le soir, elle embrassait follemnt le
petit por-trait, demandant à l'enfant adoré (le
venir la visiter dans ses rêves, puisque la cru-
elle vie les avait séparées.

Hans seul la retenait à Paris ; mais les
longues souffrances (le l'infirmne euurcnt uin
terme. Il mourut en bénissant le dévouement
le Sûzel, et dès lors Sûzel n'eût qu'un désir
rejoindre son enfant.

Que lui importaient ses promesses faites
<lin docteur Lauthier: elle avait trop soumlert.
Elle avait bu toute l'amnertumne (le lat coupe.
Il lui fallait sai fille. Elle la réclamerait. On
la lui rendrait. A défaut (le fortune elle li
donnerait son cSeur. Comme elle l'aimîerait
ardemment !... Bien plus que l'autre mère...
que l'étrangère...

Les ressources mnanquaienta à uze pour en-
trcprendre le lointain voyagý,e. Elle avait ap-
pris par le (docteur que Germaine habitait
l'Algérie.

-Eh bien, pensa-t-elle, je marcherai le
long, des routes en mendiant mon pain, e, lat
vente de tout ce (lue je possède paiera lat tra-
versée.

Elle partît donc. Dieu ! qu'elle euit chaudl
sous le brûlant soleil <le l'été! qu'elle souffrit
sous les brouillar-ds de l'automne!1 Puis en-
core, que de refus, que (le dures paroles sur
son chemin!

Bien souvent la faill lat torturait ; mnais
pour rien au monde elle n'eût voulu retour-
ner en arrière, retrouver sa mansarde et son
paisible labeur; car au bout de toutes ces
souffrances il y avait Gerîmaine, ce précieux
trésor qu'elle allait reprendre.

A M'at'seille, le petit sitc couisu danîs soli
corsag<e conteinait enîcore lat sommtie vouluie
polirv p;t.yer soit passage. l le avait t'tilt ittat-
dit>, elle s'était tanît pr'ivée dé toîutes echoses

Là, sur le paquebtot, mêtlée ait x ;ýqrr
dles troisièmies, elle coutlait qutelque's tetires
dec repos. Lat tête apjîîityècý sut les cot'tlages,
elle puit sourire au 1<.rnlieuîr <qli aippr'ochait.

Par'fois elle fermait les )'eux, et Solivsg
sillonné (le r'id es, viîeillIi av'antlâe priett
une expessioni calmîe et sîiî'
A qunoi rêvîait sûzel ? A' soni enflant, a coup>

sûr ! C'est le rêve <le toutes lei nières. Elle
lat voyait chtarmanite (le 1 <eauté et <le s<uuiroit.

Et le paquîeh)ot Mvn;it îollemnt l-ilcé
su'ls~îgies. Les, ct'te agieiuîîes s e dles-

sitlaienit dlans cette quîei tiîlate<ii pré-.
cédée putrre tis, p) 'ut à peu, elles deviir<'<i t
tiettes et <lsitce le haivi îe enitra cil radeo,
et icîttôt les puretnt atter'rir'.

[Le prmtier' soin de('l eitîe fut dIe
comibiner' avec soit e-xtli1e ttlimete <<ne e<'X-
ti êuiî1e propr'eté. lle répar'a les ti"lécl<rtres ile
ses veteaieiîts et emtploya ses derièrees l'es-
solit'ees1 a l'aeliat <l'iiite mtanîte (tui c;tceli'ait
Sxoit miisér'ablle costtitlie car,. qfuo<iqu<e triés
pauvre, elle vouîlait P<;1*raitt'e très <ligue <le-
valet ( l'et'tttaite. Puis, le c(eî plpIitantt, elle
se dirigea vers lat villa <les Myrîtes.

C'est (tounx d 'appr'ocer tt l iît ; p's ai'-
fois plus dhoux dî'Y tre at-rivé. Et lat v'tya-
gélise, oulianît le lo11(r clîeîîiii, lestaîg'-
supp<ortés, lat fatiguie et lirîéc, <titrt u tai t
tout lbas

q( 'el'<tiiLil. t..ion amitl'. te r'evoit'
Parfois su joie était si vive tu elle nie i)tii-

vai t c<>nttitiuer <le fracl ii lat r'oute u< i ie
'oiopi'essêée, elle à'uloi'î (Ille hauie tle

jaStniîî, ou sur lat tige <l'un pal mier.
Lje jourm tirait à sa titi lo>rsqui'elleapru

lat maison~ mtauresq1u. le' soleilI s'enfonçicat
dans la tmer commte titi gîtîle enflhamméit, (t le
parfumlit sativeige du paLys, ses suettetis dle r't-
mtar-in se comtbinanit àt celle <les oangr
ravmvaelmt lat penîsée, r'endanît plus imlilses1
les rêv'es.

Sûzel venait d'atteindrie l'areatle titi patio>,
et (levant lat grille cîitr"ouvei'te elle telet'i-
rait deboutt, lunette, ililtîtobi le.

(Jeriaine, assise auprès <le Milte dc (luié.
rande, (dessinait sous alerie Ainîsi inmclinée
sur son album, elle était une vivanmte iict'-
nation <le lat jeunesse dans tolite sa grâce
naissante. Lat pour'prée du coliamitjetait <les
r'eflets (le Ilaumte sut' s't chevelure birune, et
le crayoni manlié par Ses, do(igts agiles rept'è-
sentait sur le feuillet lat fonîtainme (lit patiou.
L'eau coulait dans lat vasque cle imarbr<ie, et
uin oiseau (le lat grève voisitne, les ailes étei-
ducs, venait y boir'e.

Dec tempt1s àl autre, les Yeuix îe lat fillett<',
quittant le dessitn, renconmtraienît cetux <le
NI ntc dé Gýuèrande. Ils luti <isaieimt alois tdatns

un expressif regar'<l
-Je v'ous ailie, chière mianam.
Puis, attentive, Gemiaine reliritaut soti trai-

vail.
Le couchant, on puissanit colortiste, éclairtait

ce grtteeux tableau.
Il miettait enl ltumiiètre les pl llis h îutî-

nant sur les jtsmnms ; les Imîosetïq<mes de lat
cour forinant (les arabesqumes variées ; les
stores aux Couleurms Vives, bttissés suit les bal-
colis ; il jetait entcor'e uit dler'ier' rayonut sur le
visage si distingumé <le NM e <le I 111éraîtt'e.

Son uwil îarlgc et dloutx, fixé sur ( ýemmailte
rayonnait dl'intelligence, et titi tendret' so urir'e
donnait à cette figuîir L'ensiv'e je lie sai5

(quelle vie toute <le setitîemt.
-commîne elle l'aimte ! Atoll 1)ieilm commîîe

elle l'aiméte! mnurmur'ait Sfzel, eil joigniant
violemîmenît ses mians crispées.

Elle se tenait tou -jours à l'entr'ée (lit patio,
cachée par uin mtassif (le grenîadier's ; et, d'un
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1r-elli I<'d " f<< ~lr-Otle. elle <> siva ,elle
il e'iiltit lat tendriesse pîr<oonde qui niissait
laitière àY Veitl't.

pCi' tiilgi'e elle, sÛixel seîiavers ( germnaine<,
la saisit dans' ses, dleuix l et l serrat con" il -

siveitiont conitre sa poitrule., v'n s'éciant d'ume
Voix a rdlente'

- Met petite~ lill<' k..Ila tille
gth'y e r ~imainte potussa un ci'i aigu, se

débhatti t avec for-ce. e't, se le<gatainsi
<les Itras, qu!1 l'cil laçaie'nt, dunii seul btond elle
luit dlans cou' ti < lu le î'<< ( iîéretlud'.

Làa, <'île dlemîeura blottit', pâle et tremît-
M<1aiite, j etait ser'I'Ala teitm i n r'grIt t'r-

M ie le I ii'e'aide, ties emille, lai, serrait
avec violence, tute prete à. la i ft île

Lt, l'o-il st'è 'estîressatlt à SÛùxel
-l'ie/*volt, lit-elle ra'iinvous

effrayez ette eiif'iit.
Putis, faiîsantt si-li' à. ilii tdomitestiq1 ue <li

tr'aver'sait le patio
-Louis, îîimur--elrestez ici : cette

femmtie est f'ol le, susaucuni douîtte.
Wùzel dlemueuirait aluealiîie. lle entend<it
l.îcuatiîiet lte se défendttit pas S.-ou regaril

11i1î1iule, fixé sur' Cermiaiiie, exprimait uni
abîime dle poiîgnanite douleur, Elle lat re*gar-
glatit entlacer saitimère, s'y attacerlieicl toite
sat for-ce. I'lle counteimplait auissi la ro<be l'
1Ziilte q1ui parait l'eniftnt, l'laialti<n
luxueuse ou elle ptassaLit sa vi', le <lssin i ut-
clievé quiî attestait leéducationî soignîée (loit-
liée a d léiiie<es (le G uér'andte, et, tout
btas, elle se klisaLit

-ommiienmt ai-je lail soilgel' lit repriendtre?
Elle teilait iliiiiteliikîii oit fronit cacIhé

enktre ses ,deuix mainus. UJ mie I tte Len'ibl 'i-
gugt'aîi1t danis Soli e'u. Une scontde f'ois, il
titi fallait rentoncer at touts les rianmts espoir.s
<li l'avait 'iotitelitte petit atit le voyage. LeC

E t ti< i-selle ftormtai t les yeu x, car' s-i
elle avait vui ( ýeiuiîm, elle n'aurait pui lui
dire ehl soit âmie iti secondt adieu . . unî adlieu
:À poigutanlt ! Et pl)t)itliit lat repr'endr'e ?. . la
condlamnier à la it isèire ? Elle l'aitiait Itieti
trop1 . fil courît tioiieit, pour< ceux à qlui lat
vie est souriantte, mius itl siele polir l pu

tiui elle, eutt accomtpli le stipreite si'ifice.
Elle tremiblait violemnatît, Soit âmte tŽttit

Ibroyée, et Co I utis<'iilt li iemis;ti t ue si
attroce dlouleuir que ses Yeux se r'etmplissaiett
(le laites;i ils pp'i'it i'îlslorsuelle
abaissa ses mtaints tremîblates. Elle les essuya
violemtmentt, et, s'appîrochiant avec calmte <le
MN moe <le ( ;aemaidte, umît ealîmîe puis <laits soi
imîmenîse aîiwout'

- l> m' < <nl-i iin, <lit-elle, cet inîstanît <le
folie'. . J' avais, time ptetite fille. qui r.essenit-
ltlaiit à lat \,"'t'. . . . aVei crul lat reconniaître.
imais elle est umotrte -. .Je' li'au pIlus d'enfant î
(fin saniglot ètot!ll*' hb'isa sat voix.
-Pauvre f'emmîae ! mîuriimurait M lie <le

utéêriLtole, puv're femmite
Suai âmie comtpatissanite, comipreniait cette

anigoisse mternt'ttelle ;et, itîatinteiiatt, îsL' <le
elltîitaltles ptaroles, 'l ell mtai <le coîîs<î-
ler Sûz'l, dont le bteau ',isL'4, ple~l( et iar>il-
elle, seétait ittiloiiCi.

-Matlttît, tltîiaitlat-î'l tfitii avec titi
qu'~attl<ii impi1 loraLit, vil soulivenir dulet iata

tic votre enfanut.
Et commtie, ( c'tiLiecore>'t tolite saisie,

cachai t, avec eff'toi, se's Itetites IaPtîts tglatis

celles <le Mille gle ( guieraitlde, quii les serrait
étroit'eent

-Vous tic voule'z pet ? lit setzel. -je ne
\,()ls ait 1rî'is p as fai t (le tmtal, po utat.î t et
à iiioi, (;;t ili aumi'ait lait tanît <le p<laisir. ià

cause (le ult pau vre 11141tlloflle.
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sa vo<ix exprimai;it Ilne doulleur si itcîîse,
'i1i r('Ltret si quEIEiEEie l'eitl:iii1t enil'lit i'-

iiicjiisquillii fond' de ;ii< etgai-ie
iii('iit alors, Ell. ld:<:i sak pttite Iiialit, enicorie

treililiante, <is c-lle' El(lIv :eciie qui
ard< emmiienit <'t ejEerduliiiit y appuya'~E s' los
ru*s.

Depuiis i v'e.le elle i'<"v\;Iit 1', ce l';iiser.
-INuerci, dit,-elle', vil relevant li ti.Le ;îe'

ci. vous fi'îe ait (lit bien, J'aitiiis tant
Illa ilie tt'

.Soli 'i tl av L itlue pli'aIîtet
ses larilles, aà pinei SEîls iviviitl unil'o
l'éclat (le soit c.<I

Alc'tiît iiii.scra;lile (Iv so it cisctiii (Ile c;i-
dntà lituî h i,Ïý aM îa i l 1e dle ( ;Ie(-

ritnd(e comprlEiit sat EILIesso, otE(lc;l'iEi,
par 'eniitremîîise (le ( eri iul i i e, liti (dl*1it un e

sUY.cl rca<attoujours lit bEelle' ei'ibit
av'c dtes quî (ii l'a.'l< ian'it ilais d1iiii

mîouîvemeînt le t'-tî, aeEIiEiiediip.,l

sollrire, e1lle rvi'lsui lO'oIail'. l'ois, cliaicc
tanîte, iicttiluît hi illî,uîî sur soin E''cPuni'l

(u'il lie .5e. i)sah tPoinît, ellc e-aia la <l iai il-
In.c qe~llle uivahi IlluE'' danîs tin îlcs plus pau-

Elle,tco5iCEU tit l ualconi, et loilîgteils elle
dlii('uru a. sa eî'ie laissanît orreî' Soli ''il

11101,11u sitli le iîoiciî tlie la rlut.
l"Il<' se sentait bEien mualheiureuse. Il lui

sembillait (iele i'"v< îlEv réEunio iiait E'flXEl'SCe

dliratit scil vort'-etuî plus liE' lu' 5(Eu\e-
Iliri 11(lu IIE>ui!Eli' Ill. euiis lng'tempi 1s passe

Ele eniviait 'EuIX, (Ili tu'a.v'rsaio'iît hia rut'
l('S heure-uses i1II(E' pEEortant Edans (cîuî's Iu'i

tilt lovuui e s vicio'llai'us assis dcvanît
leur i.O-L jire t souriiiit à. tilt pe t- h s.

llcenviait lat libore hîironelîle, qui s'eivO-
lait v'ers sa oveCL si ell cecnviait la. vie,
elle eniai t auissi lut mor(Et car, 1Vtuadlau t iti
.îa.sîiîri dlisscclléc sur le bEalconl voistin, elle

-l 11est iiE ,i-l 1 est bien hecureux ! Je
Voud<rais etie modEle alussi!

Lai soEirée L'vî;i.Ies tcerrasses se pElu-
pdutieiit. lDes miilliers E'ttoulcs sciiîtilhîielit ail
cl, ct comeEiiiii la iisonid <l'Sizel étai t voi-

sine dili rivaige, elle' entendoait la iller' se ]lii-
seli suri la Jetu'e, se bEriser éecrncllcemenut sanus

Jaillîaîs muriru.
cette lutte sanis tr'E iti 1)su-ult aililogile

a d'erîucb SEoli c(elr. l' était fortc,jcuic,
et lon-gcelli>s, ecorCe)' so1 amoiEur miaternecl se-
rait brise, commeii les rochers' brisaient les

.jours! clle serait unet uIICOIIziie pour Gcr-
muaille, et touit luuiiiotur tic son clant serait

CeLt encsée lat lit lelu r.r. rEs san"lots
sou levaienît sit poitrine', prs et EdEEchi-

rants; Pis ils se' caliulèreât, ses larmeis lier-
dlirenît leur aîi icrtuiIlle, ili sEouriire Célecstc erra'
sur ses lèvres Ïelle- prit le pctit poErtratit (Ille
toujours eŽllc 1)oitit sui' cIl'', ut, I'iilrsa
loniguemenit, elle uîriiîurail,;

- ur tie -l'ieui, ; 'ii:iiic îîais Ili>
*je t'aiuililciu l EiEiEi. . je t'ai ii a. te doiti-
lier touit uIlil IEEilliE'iil

]et ses minis se joigicut, commeiî sucl

priait delvat l'imiugE.
Mlainîtenanut elle' E i'e'ssai titii nulEuveu ''
lle nle i'etoqIilErIIIlit plus E-I Franlce. E 1<'

l1i01 attriait Ili lý niiii'e i hi. IEEUCE'iii,
tout Près' Ele ha vil la dIEs NI iteelle aivai t
enftreu('e li' ieu hisoiiii'ttE a.,ilEEiiiE. IlE

s'y é2taliraUuit. t<.iiuc luii fulhit.-Il pour ivr \'
Il'Su e ii. Le< triuîl oni li lîuîi' po<i-

voiî'îit ià ses b<esoEins. I )ii Est' EIlle titi 1111-
portliîeîut les So)lli'îi' de SEEli coErps si <'lb'

doniijt à sort1 ('EI'ii hiv dontEEE, il ilit il. 'i 11<

offriraiit Eji'E illElii5 lorisqlal'h lji liEtti-,
radieuse et p>aré~e, nuiss'nhîts '. fli rute. El le

pourr-ait aussi li aýlrcssei' lat par-ole- .et
1o'it(tiE errer (dins ses miains lia chèùre Pe-

tite liii.
l:tc CI- evo' s'accomîplit. Avec lat promiesse

-iliie' ati propriétairec, tlti v'ieux ber-cr ka-
I l'le, SuZel pit possession dle la. chaumière

cEuiEE oîuv~erte Ele-paille (le ilulïs, entou-
n4' l (lucittl5 <'t dL <1ue<lquis oliv'iers. Au de-

dlais tottit uîuL isér-able ; seule une natte
Il'jl ýjE)i vrvait le lit. Pas unt illeulEle. Mi

Sizel ('epenolauit étalit ie eure iul-use ; eau', dIi
suil abriiité parîi les olivier's, chaque muatin

La viE- iwiliîîti t luii seildait r-adieuse,
u't dlepis plEto'<u<s semuaines, elle sour'iait a

.1011 iii<idtsto' hîoniicur, lor-squ'uîn Joui- elle vit
alIeruiu I.d JMr.i. L' clqui-t les lé-

vi'o5 crispées, il s'écriait (lune voix inipé-
î'ieuxe:

-QE eim'prudelnce ! VTenir. nous1 braver
.lslle 'Vous Partir'ez, 8ûZel, je l'exige.

C'est îuîoi qfui vous le3 diq.
Le comute Nlaxiuiie n"iavait pats vut sans irri-

tuîtioui IAsci î pr-endrue posssession (Iu
uiîiliit il y veniait détermiîné à éloiguici-

Cette ilièi-e aut coeur uirdent, dont uin g"este,
donît un clan le l'10 î aurait pli détruir-e lat
qluiétudle danis lauiejElle v'ivit la comtesse enl
luti appr'enanit une elYi'oyable vérité : lat mor-t
deIE 0 Soli[iue enfant.

-QuIelle aildac<'! re'prit le comte Maime
oluin accent oui -rânîdissaiit lat colère ; quelle
auidace! Vous fixer- à quoilquîes pas (le mon
lialoi Latioui, quuand vous, aviez p'oiîis le si-
tllie uiu Edocteur Lautîjier, q1uand v'ous lui

(i'o7.Jméle dispar'aître.
.Sûzel lEissit, li tê^te, laissa Luill ses (deux

îuîauuîs avec abatndon, commule une mau.rtyr'e
lui('te à r'cevoiî' le coup fatal, et répondit
avec un1 dloilouri-eux soupir

-Je souffr'aiis tant
M. - le tié-.nedemeurait sombre, insen-

sibîle, et (lu dloigt montrait l'horizon.
-Si bientôt, odisait-il, vouis n'avez regagne

la l1, 1 i.neE:ý, j'accomuplis nia muenace. D)ussé-je
Eiéc'.Qshél'ei la. comutesse, elle saur'a (lui vous
êtes, et niouus rendu-uns Ucuiieà la mlisère.

- !o eanl lat vi-auîlcc! i-Quitter
Gerineiic-

Putis, tout il coup, lasse enfin (l'être foulée
aulIx pieils. tr-ouvatnt (huis soni dé.sespoir une
énecrgie inidomiptutble, elle redrtessat la tête;
ses yetiîX lanîcèrenît des flaiiiînes, et, d'une voix
ard-oente

-Noi, non,j le earui.îtrai pas. Et, si vous
uIle chassez Pitt- la force, c'est uîîoi (lui lui dliri
lut vér'ité. Mlh 011 mi'appelle lit folle, je le sais .
on iiîetti'a cii (toute chaucune dle mîes par'oles,
je le saiis eii('oU< -, llutis j'ti dets Pl-euv'es Cil

uluin (Iue Germîainîe est uil fille. 'J'uîi une
lEttr'elitie avec le docteur Lautitu- ; J'ai
le por'trauit (ju'il iii' ut honné lor'sq1ue vous avez
qliitté Pariis, luie laissatnt si mîalhîeureuse;
J'ai ecore. .

luis, se calmanuîît soudain, joignant les
lilutis et suppîlianut

-Ali !M. oIe (héun laiuîssez-mino (lemcu-
uer ici. Quiel malul faîis-je à lat chère petite?

s t- tli êtr-e niuisible ojtîe l'aîimîer (le toute
îuuuî lui-e; ? qu1e d'ê'tre prête àl ha1 défendrie ait
muoinde uEQltuo uaund elle se Pr-omuène sur-
li pElage o-to qu'elle s'alpi'uc Loetuit près duL flot,
muoi *o i'e'î,llo toujours. L'aiti'e soi-, ri'aî;-je

pa.s~ dulî coup oI icirr-e écraisé l'aspic qlui
idllait imontr' ie sit, lumaini. Laissez-miîoi , lauissez-
iuioi Eleulle'li îeî ici je 5EiuiS scèe ip-u
leîîto'. Qui lpourraîit dleviner lui vér-ité ?

NI.- le t uuu'uuio se seniti t ébranlé devant
ll'pcî de'î ilO ctte p d'ie vanit ce r'egardo. q1 ui

--- Soit, (lit-il cuiiui, restez,; îis tiijuî-ez-lnoi
de'''ale' le silence. Fa'uites-en le ser-mîent.
sûuzel cuit un lieu- souriîre.

-Pourquoi uin serment, puisque de ce Si-
lence, dépendl le bonheuctr dle mon enfant? ..
Cependant, si Vous l'xgz ejurerai, tenez,

sur1 le Portrait de t~lulile
prenant le Illéila.illon, elle appuya sa matin

tremblante sur lat tête dle Ila fillette.
-Je jure, (lit-elle, (le ne jamaluis Ile fair'e

connaître. Je le jure (levant cette iîliage, et
sur- mîon salut éternel.

Ce serment calina. les appréhensions (lu
comte Maxime.

-C'est lien, dlit-il froidement, je comîpte
sur votr'e promeîsse ; muais malheur à Oer-
mnaille, si vous y imialuez.

C'est ainsi (lue Silzel, sans être inquiétée,
puît continuer- dI'habiter le gourbi. Et bien-
tôt Germaine connut le raidillon qui y coni-
duisait. A sa terreur première avait succédé
une pitié infinie pour cette femmîe aimante,
(tii toujours l'attendait au seuil (le sa chau-
litière, l'oeil plein d'amour et le cSeur palpi-
tant.

Avant qui'elle- eût tourné le bouquet d'oli-
vier-s, Sûzel avait distingué le bruit de ses
pas, pourtant bien légers, et p~lus Germaine
approch ait, plus le regard maternel s'illuini-
naî t.

Avec une dlélicieuse gentillesse, la fillette
sautait au cou (le sa vieille amie ; Puis elle

alatet venait (dans le gourbi, inspectant,
examiînant, inteu'rogeant. De iminuscules

chaussons (le laine, un i'(non bonnet ru-
clié, une médaille ul'argent, excitaient sa cu-
riosité

-Ce sont vos reliques, Sûzel ?
-Oui, iîdcîieleGermnaine, mes chères

r'eliquIes5.

-Alors, elle est mor-te, votre fille ?. . ous
l'aimiez (tonce beaucoup ?

Et St^zel, avec un élan presque sauvage,
eût voulu l'enlacer, lui crier d'une voix ai-
dente:

-rnamtGermaine, nl rien dle moi ne,
va done à toi T.. u ne sens donc pas, là,

dastsjeunes veines, que mon saxngy
coule ?. .. Je serai (louc toujours l'étrangère,
toujours. ..

Mâais elle imposait une contrainte à la vio-
lenîce dle sa tendresse, et respectueusement
elle b)aisait le firont (le la belle enfant.

-Ouii,*'iiuîais bien ina petite fille, répon-
lait-elle, d'une voix devenue tremblante;

elle autrait votre âge. .. Elle vous ressemble-
rait, j'cil suis sure.

Ainsi passaient les jours, puis un hiver,
Germnaine devint grave. Elle se préparait à
sa Première comnmiunion.

Evec cet amîour légrèremnent égyoïste (le
toutes les mères, MJine le Guérande ressen-
tait un peu dl"îîîertuine en voyant l'ardeur
avec laquelle lat fillette s'était donnée à Sû-
%el. De la jalousie ? non. L'intelligrence (le la
comttesse était tr-op éclairée, et son âme p~la-
nait trop haut, pour donner asile à uin senti-
mient si mîisérable :lat jalousie rampe.

De la tr-istesse, oui. Umme mère aimerait à
accuiper seule le cSeur de son enfant, et quoi-
(lue sa part soit imagnifique, elle a de légères
tentations ile coEnsidlérer coimmie usurpée toute
tendlresse qlui tie se i-apporte pas directement
à elle.

Ne lent- en voulons pas, à nos mnères bien-
aiméies, de ce sentimienît un peu personnel,

sans71 doute, car il prouve un aiiîour immense.
Mais cil ceci, les mièr-es ont toi-t. Elles ou-
blienît (Ilue le coeur, cette chose si petite,
pouttant, est vaste, va-ste à contenir un
inonde, et que toutes le-s tendresses permiîses
par la loi divine y trouveront toujours place,
,;anls jamais eîuîi-e.

A dieîîî étend(ue dans uin
l'g-il fixé sur- la camnpagne, Mille de Guérande
i-egar(lait disparaître, dlans un nuage (le pous-

ýsière, le landeau (le son mari.
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L'homme (le plaisir se rendait au cer'cle,
où, dlepuis la veille, il suivait, avec un inté-
rêt fiév'reux, une par'tie d'échecs qfui se jouatit
entre Newv'-York et Alger. ])sparis insen-
sés étaient engages su r l'échiqjuier, et le
comte i[Iaximie était unl (les principaux pa-
rieurs.

Il venait (le quitter six femme sans lui
adlress-er unl niot afbectueuix, et devant cette
Indifférenîce, (levant cet emupressemenit à. re-
joindlre ses fr'ivoles coli ~î tl comlte.me
ne put réprimer un douloureux soupir.

Germnainîe l'entend it, et abandonnat asi
tôt l'album s;ur lequel elle dessinait une ger-
be (le fleurs, elle vînt stas.seoir sur un cous-
sin, aux piedls (le sax mère.

Avec son intelligYence vive, elle avait saisi
quelques échos (les douleurs du foyer. Elle
ne voulait ni juger ni blâmîer celui qu'elle
appelait son1 père m îais, par ses prévenances
envers sa mère, elle s'efforçait d'adoucir une
mortelle blessure.

Unme de Guérande passait tendrement lat
mabin SUr' les cheveux bouclés (le sa fille, et
un sourire effleuira ses lèvres cil la voyant si
jolie.

Au loin, les orange'rcs emnbaumient, et lat
rade, bleui-saphir, chatoyait sous le ciel en-
flammeni.

Sur la plazge, quelqîues Arabes dormaienît
en plein soleil, abrité', par leurs boui-nous
et, longeant lit route transformée cil foui-
naise, une femmîe umarchait dîun pats lent,
suivanît avec soin lat bande <'ombre projetée
sur Ile sol par- les murîis (le lat villa.

--C'est Sûzel,' fit Germiaine d'une voi.x at-
tendlrie. Elle vie'nt d'Algci-, sants <oute, ou
elle a (lu rapporter son travail. Rtegardez,

iè',coimmne elle est fatiguée ; cela fait pitié.
M.ie dle Gutéî'anîle jeta un regaird comnpa-

tissant sur l'Alsacienne, qui, vraiment, pat-
î-aiss;aît accablée ; mlais ce regard perdhit sa
douceur lorsque Sfizel, s'arrêtant un instant
levant la terrasse, euit pour' Germaine un

sourire radlieux.
-B3onj;our, St^zeîi, cria la fillette. .J'iraîi

vous trouver ce soir, lorsqjue lat chaleur sera
tombée. Préparez-moi une tasse <le lait (le
votre chèvre. J'aime tout ce qui est chlez
Vous.

Sûzcl s'éloigna le cSeur palpitcnt, savou-
rant à l'avance la joie (le cette soirée ; mais
Mine de Guérande p)rit un air grave, et
(lune voix qui tremblait légèrement:

-Tu vas bien souvent chez cette Alsa-
cienne, Germaine, tu me délaisses.

Dans un mouvemeînt, plein d'affection, lat
jeune fille enlaça Mine dle Guérande, et, lo-
geant sa tête sur son épauls:-

-Mère, mère chérie, si vous le désirez, je
ne vous qluitteri~ lainais. 1N'êtes-vous 1pas
celle qjue j'aimne le plus aui mnonde.

Le visage de la comtesse rayonnat.
Alors Ge-muaine, revenant à son idée pre-

ifre:
-- Mère, s;i vous mi'aviez perdue toute pe-

tite ; vous auriez biien dul cliagi'in, n'est-ce

Sans répondlre, Mine (le Guerandle I 'eîî-
brassa longyuemient

-Eh bien, si la vue <l'un autre enfant
vous consolait un peu, ne sei'iez-vous pats
heur-euse de recevoir sa visite ? -Si jle vais
souvent citez Sûzel, inainan, ce n'est pas quie
je l'aff'ectionne plus que vous. Non, non, cela
serait impossible; mais c'est polir lui rappe-
ler sa petite fille. Et puis, j'ai remnarqlué ceci,
c'elst qu'elle ne sait guèýre prier, cette pauvre
Sfmzel. Parfois elle lit (lue ])ieu l'a trop fait
souffrir poiu' être boit. Eh bien, q1uand je ]li
parle (lui ciel, elle m'écouite, elle s'attendrit,
'eIle mi'appelle son ange. ,Je lui répète tout
'ce que vous m'iavez enseignié. D)ites, inaunaim,
.si ,je pou vais ri mi.ien(!r cette àîeau b)on Dieu

polir' Il jouir dle nuia première communion,
ni'enl ser'iez- vous pets heureuse ?

Maitîtejiant, M ie dle Guérande regrettait
sel faiblesse; elle contemplait, attendr'ie, Ile
regard limpidle de G ermnaine, l'éclat qfui colo -
l'ilît ses Jouies. Ce jeune viîsage rayonnait

d'cnhouîasîîeet d'ardeur.
-Va, dlit-elle, tanît que tut vouidra's chiez

Suizel, ct puisse ])ieul t'inl)irer les paroles
(liii rendronît le calmle à cette ie ulcérée!
Sois muissi on nairîe, met I ri a e et Jeah <ais
iluis. ie nile plaundrai (lc tont ab>sence.

Semblable à l'ois;eau farouiche qui se tap)it
au fond dle s;a cage, detlaigînIaIIt toute nlourri-
turc qui le ferait vIvre, suzel avait toujours
refusé tou te consolation relig"ieuse ; elle vou-
lait pleur.w,ý sans rés;ignation ; elle ne connais-
sait qu'un seul culte, celui dle soli enfant, unl
seul almour, l'autour maternel.

Et c'était un spîectacle touchant de voir
Glermnaine prendre set iiière par lit main et lat
Conduire pats à pets sur le chenmin dui ciel.

-Il faut être pieuse et I.ésigîîée, sûzel ;,il
faut prier 1)ieul. Vous avez oublié, mîais moi
je vais vous lapp)rendlre. Itedites avec mi.

Et sûzel, p)rianit près (le Germiîaine, balbu-
tiait les paroles du P<dc,'. Toures les leçons
divines, apprises autrefois, danîs soni enl'aîîce,
lui revenaient cin mîémoir'e, en passant sur
les lèv'res (le soni enfant.

.Puis arriv'a le jour (le lat première contimu-
nion.

(crimmaine était vraimnent angélique dans
s4t val)oreuse parure. L'Als;acienîne s;e tenait
aul bas dle l'église, près dul bénitier, les yeux
fixés sur lat blanche visi~on. Elle nie pouvait
retenir Ses larîns. ]Et lorsque (l'elmîaîîîie s'ap-
prochia dle la. 'Table Sainte, lat pauvre ue
tomban;klt à genoux, le visage dans ses deux
mnains, ls'écî'ie (Ilu plus profond <le soen ci enr:

-Mon l)ieu !patrdonnez-îîîoi toutes mues
fautes,. Mon v)e, e~ous bénis.Jam is -
niais )u; je n'aurai (le wlurluîure contre
votre sainte Volonité.

A lat sortie de lat messe lat foule se pressait
dlevant le porche (le l'église. Mlêlés aux Eu-
ropéenls, on1 voyait (les cur ieux (le touts pays,
<le toute relig-ion : <les Arabes drapés dans
leurs burnous, (les Malitais ofîranit (les gre-
nades, (le belles Juiv'es dans leur robe plate
a, plastron <'or.

Germaine, toute eharmnante (lants sa toilet-
te (le mnousseline, tin cierge à laitimain, le re-
gYard nudsesous son long voile, s'était lîâ-
tée die rejoindre Mine dle ( nêrandte, (fui, tout
bals, lui disait il l'oreille ces (lèlicates teni<res-
ses dont seules les mrsont le secret.

Et là-b<as, à demi cachée dlans l'omblre pro-
jetée par l'église, pauîvr'emîent vê-tue, treiiu-
blante <lu dlésir d'aller emnbrasser sax tille, et
pourtant ne l'ose-nit pes Sûzel se tenait de-
b out au milieux (le lat foule.

(A suivre)

Belle 1liIue a Ycndreil
NOU S VIe\ONS - 11 i '<>II,

3,000 MORCEAUX de MUSIQUE
Qeul Nous vENI>ONS;

10C, ma goi M0c>~

Nous av ons li, mnorcea'ux les pI u. nouv.eaux et
les mieux choisis: m(usiqIue c'lassiq1ue, inOrce;aux
d'opéra, chansonnettes, d.tnse,; (,ec

Le publie est prié dI<, venir visiter niotre assorti-
muent, -au bureau (le La lhudeqw ' Cinq C"ents.

POIRIER, BESSETTE & NEVIIJLE,
No. 516 RUE CRAIG, MONTREAL.

THIlE ATUE - ROYAL
SPARROW & JACOOS ....PPOP ET CERANT.

~S'eta t' COO<it <t<thUlNI)!, 1,!, l 110UT.
llI>tès.fl<Idi ".1 soirée.

spe'îtactilaiî'e i <<t îti<ltt'(ý

BIRUS OF À FEATHER
JIOLIS COS'IUIIFS, 1) OIS ETC.I'

PRI )AI)MIISSION

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext ra,.

Plan tou , ours ouvert au Théâtre dte 9 à.în. à
10 p.111.

7JOY1'1 'l'iO b', et <'a ctompagynie <I'

LA PRESSE:
Le< pits popioiri de<b toitss;ptro<'

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE

Abonniement en dehors de Montréal

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Isi Vous v'<u lt z aoir c<t que voil <s <re., ou dlis

ANNoNlEZ P)ANS Il LA lI-E,

J ourntal possédanuît lat ptlus fomtç, circulittioi (le
toits' les .îu rnaux z r< ça is (Ili U'aliada.

Polir prix et to>ute' auIte cli<s, s'adresser

LA PRESSE,
71 et 71a Rue St-Jacques, Montréal.

LESLLON revLie it t< I. i .iII'IS.



LE SAMEDI

JJYSPEPSJNE
CRANO REMEDE AMERICAIN

IDYSIPEPSIE
GUERIT RADICALEMENT

LA DYSPEPSIE ET LES MALADIES DE FOIE SOUS
TOUTES LEURS FORMES

Regtîlarisant l'action cIe l'Estomnac et des
organes Digestifs.

En vente aans toutes les Pharmaclas. 50 cts. la Bouteille

LE MUSEE DES FAMILLES. tSie petru'~.laiissiiît deutix fois
luiî misi. Iliiiti daniis sonî No'î. il i lii '<(eiîît ll [9 : l'es

galls 101 muisuj. lial. 44iht -NîeliII tîiîI.î:iU

Il fliveiîfusil I ui î i Ti/'lu-, u al. Si\I- de lmliiiî. V'ii
la- i/ îî/î . ii 1' .\ A iiiiiiiit. Lis Ilsî-i parî-s

Aiî;iiý- %Ias. I., 11,11i, I'M iys, i 31- 'il -:iiiil o-
lui, liai Iî'iiise Zli.l lIuîuîî.liai. lig. M1ilier.

est aitilees.
l'ntix ii'AiiNNE-M -NT I'ai-is îî tai îîIl(r. l)éîari-iiiî-iî-

il; fi.. et la Librairie ('l. Dle:i,î i l tle souillloi. lPai.

DE McGALE
nUCOTIT'EUnrS ]DE: S X7CRI

Pour la guérison certaine de toutes
AI'vîuu,TliîNS ilmism', ToItrFti1 DU F~OIE, MIAUX ni,

TÊTE, INIl>ltESTIONS-, 1ETiIU}lIMSM ENTh.

Et de toutes les malaIses Causé$ par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces pilules sonit fortemnt recommandées, commiîie
itîiiit titi îles llt mûie et plus clîjeisees reîièleâ cuitre
les mlai es plus iaIIIII tmîentiîonnées. El'ý. ;0 eConticenent
jias île miercuire nii auiciune île ces prépalratiouns. 'l'oiît cil
etîit Un puuissanît pirgitti f, poluvanît êétre w1duiuiuistré
îlans i'înlt<îrtc i 1îiel cas4, elles lie Contiennienit aîiîeI( (le
ces subsitan~es (lltit i pourîîraienît les re-ndre pr. pi-

ilielileu à. N îité desb tuf <aits on îles pîersonnescs âgées.

PI 1 ARMACIEN

Le meilleur marché et le plus complet des
journaux (le Modes lparisiens

"LA NOUVEAUTÉ"'
rrUTEI I SMIL

PARIS, 35 Rue dle Verneuul

MONTRÉAL, Poirier, Bessette & Neville,
516 tE C i-.

iLE SAMEDI " est imprimé avec l'encre

SHELDON COLLINS' SON & CG.,
32 ana s4 Frankfort Street, New-York

ARISTIDE BELAIR,
Conjtra-teeuri - J1[enuisier,

218 AVENUE LETOURNEUX,
VILLE DE MAISONNEUVE.

T soi-t e i Ou 1'agi's el) 31<1111 isric c\eeiil ê-, avc soinI
t I pruîuîl il kîîle et et des î rix nioglers.

L'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux.ri'iîli, cii %U-orsoîaî- lit i éîat rclesnlicie
ri-aîi.ais. Que-stlitns el. llîoî.L'ettres, CL Ijocuîieiîts

iticit ils. Conn niiiiii lents D1 iveis'es.
Il;\ ItIS: ltejeni liaîcoi, di recteuir, 13 riîtîjîs
NIC,\V-YOItIC: F.' W. ClIîisls,îî. 251, Fifili Avenuie.

107 Rite St-Jacques,. (Royal Building)

JOURNAL DE LA JEUNESSE. oivi.îiari de18 iî

tliouîn >-t. lia; r I lii.Iiîî-is, es: i ni. M i le

A ii l N :~i-NIs:ulti îiî *2< fi-. Six moîîis. Iti fr.

MAISON FONDÈE EN 18,59

CHIMISTE- PilA RMfA CIEN

122, RUE SAINT-LAURENTr, 122

Ut îIi'ip;îratlota. dles prescriptionsî (le iédeciiîs est i.otis le
cont rôle dliret It Ilîlropriéiai rc, aidé (le grad liéscomipétent s.

l'es liiiéîeefis (le let eainîligne. les insl it illions plllq ies
les collège's et, le., coiuvent.s. sont servis île D>roguecries n-s
aux prix (1ii grcz.

SPÉ~CIA JL IT'bS
C~RA Y'S (CAS'l'UR FLUIl), pouir les Cîtneti lu.
CRAY'8 1)IuNTNIAf 1>EARINF, punt- les l>cîts.
(CRA Y'S 8AI>ONACEOýUSi pouI' R , sîr les

Dents.
(;IRAY'S CHLOIEALYNI-, pîour us NJal île Dents.

(CRAV'S IlWHI'tE R0814, LAINOIN CRieANI," pouiîr
Mains crevassées, peau rude, etc.

:E>. & RuA_5
CHIMIS TE-PHARPiMACIEN

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

Pilules Antibilieuses.

M4tBQUR .i CO»Ifa*Cse

P~aul'~ar e.udl'îu titre le,9-Afl>'cîîon.t
lltiil-,scs: 'ffer<u oe ixee's de buile et
izlu-esidip.ito<s qui cit découlent.

ContitpatWi, l>elle d'appétîu, l
2au;c (le

Le Dr D. Mnsljpraticien ilistin-
guéC, Écrit ce qîui suit:

V'oilà plusieurs anînéîes que jei tatn usage îlos
PtlîîsAtili i-iisi- dui Dr Nôy et je mO trouve
iris Iliounils leur citiiliii.

JollePtlois (Iue faire l'élngc îl litr cilmpositicil
que vills avez bien voulu nuS faire conilitre. Nul
cenit tpis em rc,-,llsiivitr am.
iiimtirli ajs daiM-.r latin telle foule lis cea où les
piliules Muercuîrielles Si-rau-ut lîîîî i à fait nuiibles.

Nuýiî.îulemou tie raie tii tiSuigi oiiiieitraîîle lis
icis iiiiir-spour mes patients5, mais jielli ai ausmsi
4-iuillyîes eni maintes cirî'nsteliices poi moi-
,ito-iie et ln' rf-siilî:î( a élit des pllujastiiaiii

(reet diinc aviec plaisir que j'i-i r-eouieiiiiands

I 'usage Sati piirefluifex îiui Onit nd'loi pur-
glatif tlX I-C1- JlII--lNl'

Laa lre er mai 1887. uir P). I/thOA.

EN VEN-iE PARTOUT
SEui, PioitiETÂIRE

L. TROBITAILLEe Chimiste
JOLIETTrE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.

Revue Litteraire, Artistique et de Modie.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mdois, $1.25
SÎTICTEN ENT VAAI<LEtU AC

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

Fil viente danis toîits les îlé1pi)ts îje jouiiiaix, tolis les
jeîîîl l. Pouitr abolîîi ieits et aiiliîic d nci à

POIR;ER, BESSElE & ClE,
ldtCnrs-Plropriétaires,

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

Le pl!us J)<,fliLaire de tous les j<îuritaî.a iîçî

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

A-bIo,îuî'nîî etn <1 hwoî (le ýloeil-uatl

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
-911UCTKlN1 l' 1AY.ABLIE l>AVMNCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si vouis Voutilez air-*i ce 4110e Vous~* il:sii e,, <iiiil disposer i e

quîelquîe iîiac,

Annoncez dans "LA PRESSE,"
Jîîiiriîa ~iîxS l t lu~s for-te circuilation (le tcolis Iles

journ-iaux fraiîçatis titi C;tiîada;.

,1l<îyeuui polo. le' ilois (h .Iuiel

Pour' pîix, (A tout autre choise, s'atîheuser à

LA 1>1RSSE,
71 Rue St-Jacques, Montréal

1MP1RIMEEI E

NEZI~R flmmZTT: & EIILLE
516 Rue Craig, Montréal

iNouIs exéclitomîs, iî b)ien bonî îuarclié,
tolie esèce Polir, lec, tels (Ile:

C ire il(%, lavt's,

lh'ochibres Paumphîlets,

car-tes (le visite ~, I c-s(<tfie,
LuIe-de C<niptes, P<ûn icaries,

linvones d'î'een, El iqîcdlles,
1elawes (le 1outes .s-)rs, etc., eC.

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

À meilleur marché que partout ailleurs.


